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La Maladie du Sommeil 


(Par H. André LEGRAND) 


En France, tous les gens de cinéma souffrent d'une 
maladie étrange : la maladie du sommeil. C'est une 
maladie contagieuse. Il suffit de s'approcher de 
l'écran pour en être aussitôt frappé. On vu des 
hommes qui n'étaient pas spécialement paresseux 
S'écrouler tout à coup dans une inaction totale, uni- 
quement parce qu’ils étaient devenus producteurs, édi- 
teurs ou exploitants de films. Quelques-uns d’entre 
nous se sont beaucoup émus de cette maladie. Il y a 
des médecins paraît-il, mais ils sont à l'étranger. On 
craint que le remède ne soit plus terrible que le mal. 

t on a peut-être raison et tous les jours on déplore 
des cas plus fréquents, des cas plus graves. 

Depuis le studio où se contente paisiblement le pro- 
ducteur jusqu’à la salle où digère béatement le spec- 
tateur, en passant par la table de café où l'auteur grif- 
onne un scénario tout en buvant son export-cassis et 
tout en faisant de l’œil aux jeunes figurantes, puis par 
la loge des artistes harassés d'avance parce qu'ils 
répèteront en matinée et qu'ils joueront en soirée, puis 
par le bureau de l'éditeur qui ne s'occupe pas de tout 
Ça parce qu'il vient justement de dénicher du film 
américain à quelques sous le mètre, puis par la salle 

e présentations où l'exploitant arrive pour la dernière 
partie et déclare que le scénario ne tient pas debout 
et que la photo est insuffisante au commencement de 
à bande, partout dis-je, on constate le même affais- 


sement moral, la même indifférence, la même maladie 
du sommeil. 

L'auteur écrit ( exprès » des stupidités parce que 
c'est pour le cinéma. 

Le producteur suit son train-train. Quand on ne 
précède rien il faut bien suivre quelque chose! 

L'éditeur en présence d’un film français prévoit 
deux cas : 

1° Ou bien le film est courant et il ne l’intéresse 
pas. : 

2° Ou bien le film est original, son succès n'est pas 
certain et alors il ne l’intéresse pas non plus. 

Et l’on revient toujours aux films américains. 
L'exploitant lui n'a qu’une idée : Payer sa bande le 
moins cher possible. Le public vient chez lui quels que 
soient ses programmes, peu importe ce qu’il passe, et 
pourquoi faire, mon Dieu, passer de belles choses? 
Quant au public, le plus coupable ou le plus malade 
de tous, il est victime d’un phénomène curieux. On ne 
sait pas pourquoi il va au cinéma et il ne le sait pas 
lui-même. La plupart du temps il s'ennuie, il sort en 
criant que c’est idiot, qu’il n’y remettra plus les pieds. 
et il y revient le vendredi suivant, et il loue sa place 
pour être bien sûr de se réennuyer... Il sait d'avance 
ce qu'il verra... les films se rangeant en un nombre 
infime de catégories : 

1° Les films où l’'ingénue vêtue de haillons se 
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découvre heureusement une riche parente et finit ses 
jours dans un palais. 


2° Les films où un terrible détrousseur de diligen- 
ces rencontre une Jeune adolescente et brusquement 
devient le plus honnête homme du monde. 


3° Les films où une pauvre femme se sacrifie pour 
une autre, sans aucune raison, et choisit entre ces deux 
alternatives : le revolver ou le couvent. 


De temps à autre un monsieur qui fait chanter une 
dame et qui meurt grâce à Dieu et au producteur, 
lorsque tout va se gâter, un innocent condamné et dont 
la blancheur éclate devant la Cour d’Assises et c’est 
tout, c’est effroyablement tout! Il y a des années 
que des producteurs recommencent cela, que des édi- 
teurs rééditent cela, il y a des années que nous 
revoyons cela !.… et nous y retournons toutes les semai- 
nes et nous ne sifflons pas!.. 


En vérité, tous ceux qui craignent l’effort, tous ceux 
qui tremblent devant l’avenir, tous ceux qui n’ont pour 
idéal que de tuer l'idéal, se sont-ils réfugiés chez 
nous? Se sont-ils abattus dans ce pays des mirages 
qu'est le cinéma, comme une nuée de sauterelles si 
large et si profonde qu’elle voile jusqu'à la clarté du 


EDITEURS... 


EXPLOITANTS ....… 


soleil. Vont-ils cultiver, vont-ils engraisser long- 
temps leur maladie du far-niente ? 

La guerre est venue, la concurrence étrangère Va 
nous déborder. On travaille en Angleterre, en Amé- 
rique, en Scandinavie, en Allemagne. Mais tout cela 
n’inquiète personne... La France, on s’en fout! 

Quand viendra-t-il ce sang nouveau que quelques- 
uns d'entre nous réclament de tous leurs cris ? 

Pour deux ou trois exilés qui ont entrevu l’avenir, 
il y a des milliers de dormeurs, de malades, repliés sur 
eux-mêmes et qui croupissent et qui font tout croupir 
autour d'eux. Si des hommes nouveaux ne nous réveil- 
lent pas, si l’on ne tente rien, si l'on n’a pas un courage 
civil,. un courage social aussi bien qu'on eut un cou- 
rage militaire, la vague étrangère qui s avance tous 
les jours nous recouvrira, la vague nous engloutira. 
Mais que les dormeurs alors prennent garde! Sub- 
mergés par la mer immense avant d'avoir pu rouvrir 
les yeux, les dormeurs seront devenus des morts! 

H. ANDRÉ LEGRAND. 
HLOOCCCÇÇÇÇCCCscCcCcCcCcCcCcCSCSe 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un, abonnetment. 
451r.; Pour l'Etranger : 20 fr. 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(24° Liste) 


FINISTÈRE (Suit) 
LANNILIS. — 626 kil. de Paris, 3.591 habitants. 


Electricité. — Il n'y a pas d'établissement cinématogra- 
phique. Un Cinéma pourrait probablement faire des recettes 
intéressantes. 

LANRIEC. — 577 kil. de Paris, 2.855 habitants. — 
Il n’existe pas de Cinéma. Affaire à étudier. 

LAMBEZELLEC. — 602 kil. de Paris, 19.317 ha- 
bitants. — Il n'existe aucun Cinéma. Affaire à étudier sur 
place. 

LESNEVEU. — 594 kil. de Paris, 3.776 habitants. 
— Il existe un établissement cinématographique, le Cinéma 
Le Verge. Un autre Cinéma ne pourrait pas faire ses frais. 

MOELAN. — 564 kil. de Paris, 6.640 habitants. — 
Il n’y a pas de Cinéma. Il n’y a pas de salle disponible. Il 


faudrait envisager la construction d’un local. Affaire qui . 


peut être intéressante à étudier sur place. 


MORLAIX. — 558 kil. de Paris, 15.262 habitants. 


Gaz, électricité. — Il existe deux établissements cinéma- ‘ 


tographiques: le Théâtre Municipal, Directeur M. Revil, 


Voici deux enfants 


Maurice TOUZE 
et 
Germaine GENEVOIS 


qui seront célèbres 
demain car ils vien- 
nent d'incarner les 
deux principaux hé- 
ros de 


Poucette 
ou Le plus Jeune 
Détective du Monde 


le fameux roman 
d'Alfred MACHARD 
que publia 
le ‘“ JOURNAL” et 
qu'Adrien CAILLARD 
le metteur en scène 
de tant de succès, 
vient d'adapter si 
brillamment à l'écran 
pour “ Visio Film ”. 
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mn “VISIO FILM”, 111, Faubourg’Saint-Honoré, PARIS sursées 2657 EAN 


at 


et le Cinéma Skating, Directeur M. Väalsania. Il est question 
d’en construire un troisième. 

PENMARCH. — 623 kil. de Paris, 6.051 habitants. 
— Il n'existe pas de Cinéma permanent. Des ambulants 
donnent des représentations assez suivies. On pourrait, san$ 
doute, envisager une installation à poste fixe donnant deux 
ou trois séances hebdomadaires. 

PLABENNEC. — 614 kil. de Paris, 3.887 habitants: 
— Il n’existe pas de Cinéma. À étudier sur place. 

PLEYBER-CHRIST. — 546 kil. de Paris, 2.894 
habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Un établissement 
donnant deux ou trois représentations par semaine pourrait 
sans doute donner un résultat. 

PLOARE. — 21 kil. de Quimper, 3.287 habitants. — 
Il existe deux établissements cinématographiques: le Cinéma 
Bénévent et le Cinéma de la Salle des Fêtes, Directeur 
M. Charles Fis. C’est largement suffisant. i 

PLOBANNALEC.— 614 kil. de Paris, 2.922 habi- 
tants. — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

PLOGASTEL-SAINT-GERMAIN. — 14° kil. de 
Quimper, 2.317 habitants. — Il n'existe pas d’établisse- 
ment cinématographique. Essai à tenter. É 

PLOGONNEC. — 13 kil. de Quimper, 3.365 habi- 
tants. — Il n’existe pas de Cinéma. A voir sur place. 


PLONEVEZ-PORZAY. — 14 kil. de Châteauln 


3.173 «habitants. — I! n'existe pas de Cinéma. Essai à. 
tenter. 

PLONEOUR-LANVERN. — 18 kil. de Quimper 
4.103 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Il serait int£- 


POUCETTE sera 
la première manifes- 
tation d'un genre ab- 

solument nouv au 
car ” Visio Film ”, en 
s'assurant l'exclusi- 
vité des œuvres d'Al 
fred MACHARD et 
la mise en scène d'A- 
drien CAILLARD, 
peut annoncer, d'ores 
et déjà, toute une Sé- 
rie de Films sensa” 
tionnels qui évoque” 
ront, pour la pre 
mière fois au Ciné 
la’ vie collective Si 
curieuse et si pitto- 
resque des enfants et 
les mille et un aspects 
de leur merveilleuse 
imagination. 


En attendant 
POUCETTE pro 
met d'être un de* 
plus gros succès du 
moment. Un gran 
critique, RACHILDE 
le prévoit dans ces 
termes, dans Le Mer- 
cure de France * 
« Ce film fera courir 
tout Paris ». 
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Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif : EE. GALIMENT 


PARIS (9!°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


2%, Rue de Trévise :: 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OÙ SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
. Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


ressant de se rendre compte sur place des ressources de la 
ville. 
PLOUDALMEZEAU. — 628 kil. de Paris, 3.725 


habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. A étudier sur place. 


PLOUENAN. — 554 kil. de Paris, 3.997 habitants. - 


— Il n'existe pas de Cinéma. Un établissement cinématogra- 
phique aurait des chances de réussite. 

PLOUGASTEL-DAOULAS. — 10 kil. de Brest, 
7.874 habitants. — Il n’y a qu'un seul Cinéma installé au 
Patronage, cet établissement ne donne que rarement des 
représentations. On pourrait envisager l'installation d’un 
Cinéma fonctionnant régulièrement. 


PLOUGOULM. — 25 kil. de Morlaix, 2.441 habi- 


tants. — Îl n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 
PLOUGUERNEAU. — 30 kil. de Brest, 5.826 ha- 
bitants. — Il n’existe pas d'établissement cinématographique. 


Se rendre compte sur place des ressources de la localité. 
PLOUIGNEAU. — 527 kil. de Paris, 4.435 habi- 

tants. — Il n'existe pas de Cinéma. Un établissement aurait 

des chances de succès. 
PLOUJEAN. — 543 kil. de Paris, 3.568 habitants. 


— Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 
LE DÉNICHEUR. 
(A suivre.) i 


Toutes les demandes de renseignements doivent être ac- 
compagnées d’un timbre-poste de O fr. 15 pour la réponse. 


A TORT ET À TRAVERS 


On dit que lors de la présentation à Dame Anastasie du 
très beau film français que nous devrons au jeune talent d'un 
délicat poète et qui aborde, au seul point de vue artistique 
le problème de la « réincarnation », la vieille mégère, pa’ 
l'organe d’un haut et ‘d’ailleurs fort sympathique fonction 


‘ naire, fit tomber, en souriant, cette perle: 


— Messieurs, nous allons assister à la « résurrection des 
âmes »… 


* 
k x 


\ 

Du même film, une admirable scène de fureur populairt 
— en laquelle la question sociale non plus que la politique 
n’ont d’ailleurs rien à voir — soulève les protestations véhé 
mentes d'Anastasie. Elle a, cette fois, emprunté la voix gla 
pissante d’un petit monsieur sec, bilieux, qui trouve « tout çà 
très mauvais », la scène en question dangereuse et affirme 
que des gens injuriés et frappés, loin de répondre à la bru- 
talité par la violence, vont tout simplement se plaindre à la 
gendarmerie. 

Donc, si vous voulez mettre au monde des films palpitants 
d'intérêt et d’intense mouvement, allez trouver cet aimable 
fonctionnaire, il vous donnera de bons tuyaux. - 

Certain soir, certaine bonne dame d’âge avancé et de mis® 
respectable, écoutait Carmen à la salle Favart et s’indignalt 
contre la « méchanceté » et « l’impudicité » de « cette 


Téléphone 


Adresse télég. : 


HMOLIENE À 


106, Rue Richelieu, PARK 


LOUVRE 47-45 
ERMOFILMS-PARIS 


y TRAVAIL +E 


d'ÉMILE ZOLA 


Adaptation et Mise en Scène des EH. FOUCTAT., 


Extraits de la Critique des principaux journaux au sujet de la Présentation des deux premiers chapitres : 


L'EFFORT HUMAIN 


“=>  L'APOSTOLAT 


Les Etablissements Pathé furent bien inspirés le jour où 
ils pensèrent à l’adaptation de Travail, bien inspirés sur- 
tout, furent-ils, en s'adressant à M. H. Pouctal pour la réa- 
lisation. : : À L 

M. Pouctal, dont l'éloge n’est plus à faire, s’est attaché 
à rendre dans ses plus petits détails l’œuvre géniale du 
Maître et son adaptation originale et puissante peut être 
considérée comme une nouvelle étape de Part cinématogra- 
phique vers l'idéal à réaliser, Sa mise en scène, étudiée, 
fouillée, donne une remarquable impression de véci comme 
rarement nous le vimes à l’écran. 4 

Que dire maintenant de l'interprétation? M. Pouctal s’est 
entouré d’artistes remarquables pour rendre avec un maxi- 
mum d'intensité et de vérité l’œuvre prestidigieuse de Zola. 

Cest d'abord M. Raphaël Duflos, sociétaire de la Co- 
médie Française. Il serait superflu d’insister sur l'art con- 
sommé avec lequel cet admirable acteur, doué d’une mai- 
frise exceptionnelle, a campé le personnage de Delaveau, 
le directeur de lusine. 3 

Et voici un autre artiste, M. Léon Mathot. Sa tâche est 
lourde puisqu'il incarne Luc Froment, le philosophe, 
homme d'action aussi auquel rien ne doit coûter pour réa- 
liser son rêve, M. Mathot est remarquable dans cette créa- 
tion et il était impossible de rendre, d’une façon plus 
expressive, les luttes qui se jouent dans l’âme de cet homme 
de bien. 1 x 

Et voici une autre artiste incomparable, Mlle Huguette 
Duflos, de la Comédie Française. S’adaptant avec une grâce 
charmante à toutes les situations, elle est une touchante 
Josine et le suceès qu’elle remportera dans Travail égalera 
les plus beaux qu’elle a pu avoir au théâtre, 

Je ne puis citer tous ceux qui collaborèrent pour faire 
de Travail une adaptation aussi remarquable, ils sont trop 
et je dois me contenter de leur adresser un éloge collectif. 

Adapté avec un goût très sûr, traité techniquement d’une 
façon impeccable, interprété brillamment, le chef-d'œuvre 
de Zola est appelé à un succès mondial. 


F. CAMoIx, 
(Le Courrier Cinématographique). 


Qu'on se figure Travail roman de M. Emile Zola orné 
d'illustrations et on aura une idée exacte du labeur accom- 
pli par M. Pouctal et ses collaborateurs, Ces illustrations, 
images animées des scènes  inventées par, l’auteur 
sont, au reste, fort intéressantes et témoignent d’un rare 
souci d’exactitude. J'irai plus loin. Grâce au talent des 
interprètes, les personnages sont beaucoup plus réels à 
l'écran que dans le livre et on sent que ces artistes ont 
apporté le meilleur d’eux-mêmes à l’exécution de ce film, 
animés qu’ils furent d’une foi intense et du plus pur sen- 
timent de la vérité. 

I1 faut féliciter sans réserves M. Pouctal d’avoir réussi 
à obtenir une distribution comme jamais on n’en vit à 
l'écran d'aussi brillantes ni d’aussi complètement dans 
Ja note. 

M. Mathot a donné le maximum d’expression concen- 
trée, d'émotion véritable ‘et de compréhension artistique. 
Avec des moyens d’une remarquable simplicité, une grande 
sobriété de gestes, un naturel absolu dans Pattitude, il 
a donné au personnage une intensité de vie qu’on ne trouve 
que dans le roman: Même dans les passages où le natura- 
liste Zola s’est laissé entraîner à un romantisme un peu 
déconcertant, Lue Froment demeure émouvant par le jeu 
profondément humain de son magnifique interprète. 

A côté dé ce maître ès-art muet, Mlte Huguette Duflos 
4 très intelligemment compris son rôle de Josine, fleur 
parfumée éclose dans la fange, La belle artiste a su, 
malgré les. inv raisemblances du personnage, en rendre, 
sans inutiles exagérations, tout le côté douloureux et 
tendre. 

Mie Claude Merelle assume la tâche ingrate d’incarner 
Fernande Deélaveau; elle a pour cela tout le charme, toute 
la beauté plastique nécessaire, 

Mlle Lyonel est tout à fait la « sœurette » qui conve- 
nait; Mile Juliette Clarens a beaucoup d'élégance et 
Mile Simone Damaury est une sympathique boulangère. 

Le côté masculin n’est, du reste, pas moins bien partagé, 
Le rôle de Delaveau, le maître de forges, est tenu avec 


* Vautorité que l’on pense, par M. Raphaël Duflos. M. Marc 


Gérard apporte au personnage de Martial Jordan toute sa 


science de composition qu’il force peut-être un peu en 
l'occurence. Ragu, la brute, c’est M. Camille Bert, et ce 
serait trop peu dire que le rôle est bien tenu. C’est une 
véritable révélation, et M. Bert peut se vanter d’avoir im- 
pressionné les spectateurs au delà de toute expression. J’en 
dirai autant de M. Fabre qui a fait de Bonnaire un type 
d’une criante vérité, : 

MM. Gilbert Dalleu, Peyrière, Bosman et tous leurs cama- 
rades sont saisissants de vérité. 

Et les rôles d’enfants, avec, en tête, Fabien Haziza et 
Simone Genevois sont admirablement tenus. 

à La Cinémalographie Française. 


Pour ne nous en tenir qu’à l’exécution, nous dirons en 
toute sincérité que leffet produit sur les spectateurs fut 
prodigieux. 

Tous, nous étions secoués et tenus en haleine par Part 
intense, criant de vérité et de réalisme dont le metteur 
en scène et les artistes ont fait preuve dans cette produc- 
tion unique en son, genre. 

A ce point de vue, c’est la perfection. 

Et maintenant, qu’en sera-t-il du résultat? Pour moi, je 
crois à une réussite peu commune. 

L’heure présente-donne à ce film un caractère d’actualité 
qui ne sera pas pour lui nuire, au contraire. 

Les idées, les problèmes soulevés par ce film sont en ce 
moment agités dans toutes les classes de la société. Dans 
le film, ils sont traités avec infiniment d'adresse et de 
tact, et ce sera devant des assemblées silencieuses et inté- 
ressées au plus haut point que le film se déroulera pendant 
d’innombrables soirées. 

Voilà pour le résultat matériel. 

Pour lPeffet moral, il sera formidable, Cette semaine 
aura vu — vraiment — la résurrection du film français 
d'inspiration, d’interprétation et d’exécution. 

JL est à l’honneur des maisons d'édition françaises 
d’avoir joué la partie sur un film de cette envergure. Aussi, 
le résultat ne s’en fera point attendre. C’est vers un renou- 
veau de notre industrie que nous aMons, vers une nouvelle 
ère de prospérité pour les producteurs, les éditeurs et les 
directeurs, tous intéressés à la réussite de l’art et du com- 
merce français. 

Le Cinéma. 


Tout le monde connaît le roman de Zola. Je ne m'at- 
tarderai donc pas à vous entretenir du scénario. 

Parlons seulement de l'effort artistique accompli. 

Il est grand, il est immense, il faut le reconnaître de 
suite... 

Far la suite, nous aurons l’occasion d’analyser totale- 
ment ce film, mais on peut dire dès maintenant qu’il est 
supérieurement exécuté... : £ 

Les tableaux, où l’on met en parallèle la vie somp- 
tueuse des propriétaires de la fonderie et célle, accablante, 
de leurs ouvriers, forment un rapprochement impression- 
nant, Vraiment, c’est fait en Maître. | 

L'interprétation, qui comprend une troupe formidable 
semble être au-dessus de toute critique... 

La photo est de toute beauté. 

M. B, (Hebdo-Film.) 


C’est avec un doiïigté extraordinaire et un tact infini 
que M. Pouctal à illustré l’œuvre fameuse du Maître éeri- 
vain... 

Parmi les interprètes féminins, la blonde Huguette 
Duflos, la'brune Simone Damaury, Mmes Claude Merelle, 
Lyonel et Gautier, qui toutes sont excellentes dans des rôles 
variés et difficiles à composer... 

Pour ce qui est des hommes, Mathot, le créateur de 
Monte-Cristo, supporte une bonne partie du poids de l’ou- 
vrage. II est parfait dans son rôle de Luc Froment. 

A ses côtés, Raphaël Duflos, MM. Marc Geraud, Camille 
Bert, Dalleu et Fabre... 

Nous eroyons fermement à la réussite entière de cette 
suite de chapitres jinématographiques. Les esprits sont 
müûrs pour en comprendre toutes les beautés et en com- 
prendre la sublime leçon. 

En réalisant Travail, M. Pouctal a fait une œuvre dura- 
ble, définitive. Il doit être félicité de ses efforts, ainsi que 
le Film d’Art et Pathé-Cinéma qui va en assurer la diffu- 
sion dans le monde entier. 

Ciné-Journal. 
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Cinéma 


Le meilleur iatériel 
_ ayant fait ses preuves 


D'une valeur consacrée par 45 années DE PERFECTIONNEMENTS CONSTANTS 


lestle MATÉRIEL PATHÉ 


80°, 


2 des bonnes salles | 


de Projection 
du monde entier. 
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le matériel | 
et les appareils 
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SE 


Es posbon et dore. 67, Faubourg Saint-Martin, 67 — PARIS 


et dans toutes les Agences et Succursales de 


PATHÉ-CINEMA 


Marie des Cantine 


Section Cinématographique 


_ La Vente Publique annoncée pour le VENDREDI 
19 DÉCEMBRE ne pouvant avoir lieu, MM. les Ache- 
teurs sont informés que ce Matériel sera vendu 


au Siège de la NAVY & ARMY CANTEEN BOARD 
36, Rue des Alouettes - BELLEVILLE 
à partir du LUNDI 15 DÉCEMBRE. 


Les offres seront recues tous les jours, de 10 à 12 heures 


et de 15 à 17 heures, ou bien par correspondance. 
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femme ». Lorsqu'elle vit Don José poignarder l’infidèle, elle 


s’écria: « Bravo! c’est par là que vous auriez dû com- 
mencer! » 

Le chef-d'œuvre de Bizet eut été vraiment passionnant. 
Cette bonne vieille Dame a dû léguer par testament toute la 
finesse de ses goûts artistiques à l’Anastasienne Assemblée. 


x 
*X * 


Roger Irriera n’est pas seulement le souple dessinateur 
et le fin coloriste de ces « Croquis d'Orient» que le public 
et l'Etat s’arrachèrent l’an dernier; ingénieur très authen- 
tique il abandonne parfois, cédant à l'appel du bien public, 
la palette et le crayon pour la science. C'est ainsi que notre 
collaborateur a eu la très généreuse et très adroite idée de 
mettre au service de la Reconstitution Nationale la « Force 
Centrifuge », énorme autant qu'inemployée résultant du 
formidable nombre de films, d’acteurs et de scènes que l’on 
fait tourner chaque jour en France pour l’Ecran. 

* js * 

Pendant la guerre, 1l fut maintes fois l’auteur désintéressé 
d’inventions finement ingénieuses. Hâtons-nous de dire que 
pour n’en pas perdre l'habitude, notre incomparable bureau- 
cratie n’en fit que trop rarement état et qu'en tout cas, notre 
ami, soucieux de son indépendance, n’en tira jamais ni gloire 
ni profit. 

Il en est une cependant qui lui eut mérité mieux que la 
reconnaissance nationale, et à laquelle il ne doit aucune de 
ses très brillantes citaticns: 


LIQUIDATION GÉNÉRALE DES STOCKS 
DE L'Y. M. C. A. AMÉRICAIN 


par le Courmunity Motion Picture Bureau 


oué ce qui concerne le MATÉRIEL DE CINEMA 


8 
Postes complets - Groupes Électrogènes - Appareils de Salon 
Ste ques Postes Oxy-acétylène : :: 
| : Appareils à lampes à incandescence - Carbure, etc... 3: 
8 
L 1 


Tubes Oxygène - 


Pour tous renseignements et achats, s’adresser à : 


M. Fernand BERJOAN, Repr', 33, rue de Surène; Paris 


En 1916, alors que dans les Balkans notre situation stra” 
tégique était au moins précaire, il conseilla au généra Sarral 
d'amener sur le front de Macédoine « la Grande Roue de 


Paris » pour y effectuer des mouvements tournants. 


* 
x x 


Quel beau film eut donné la réalisation de ce projet. 
Il en est un — également documentaire — que nos opéra” 
teurs espèrent tourner d'ici peu et qui aura pour titre « Les 
inondations à Paris ». Mais la Seine — recevant en même 
temps dans son lit le Grand et le Petit Morin — se livrera- 
t-elle aux débordements qui permettraient ce film égrillard? 
C'est'ce qu’à l'intention des artistes de l'Objectif nous avons 
demandé à M. Angot, l’illustre dispensateur des prédictions 
météorologiques. 

L’aimable savant nous a confié que « s’il cesse de pleu- 
voir c’est que le temps se sera mis au sec. En ce cas, 1 
aurait baisse de la Seine ». 

Il a bien voulu ajouter cette remarque, dont la haute 
portée scientifique n’échappera à personne: 

__ [inondation est un phénomène éminemment naturel 
qui a pour- cause la persistance des pluies et de l'humidité 
consécutive. Tant que les terres ont soif, les rivières ne dé” 
bordent pas: lorsque le sol est saturé d’eau, les rivières de” 
bordent et de ces débordements il résulte en général des 
inondations. 


% 
+ % 


La jolie amie du Courrier, Jane Doly, dont sur l'écran 
vec 


on admirera un jour très prochain le contraste. que font à 


Métro : Madeleine 
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CAESAR-FILM - Rome 


La Ralke … BONMEUT 


de MM. BATTU et DESVIGNES 
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Interprétation de Mile ENNA SAREDO 


ee: 


rt té Nm 


CINES - Rome 


MUSIOUE PROFANE 


Cinédrame sentimental interprété par Mile Elena LUNDA 


Mise en scène de M. le chev. MARIO CASERINI 


des cheveux blancs, les grands yeux noirs, brillants et jeunes, 
nous livrait dimanche dernier à la salle de Géographie une 
autre face de son charme et de son talent. Elle était ce 
jour-là, la fine diseuse de chansonnettes d’une troupe excel- 
lente — Matinées Paumier — troupe dans laquelle nous 
avons admiré la voix de Miguel de Villabella (Opéra-Co- 
mique), de Magdelene Boullier (Gaîté), l'esprit délicieux 
du chansonnier Paul Marinier, le talent de Paumier, l’im- 


présario (de l’'Odéon) dans le sketch, de Décard (Comédie 


: Française), de Thérèse Lorza, etc., et dont le succès fut 


très considérable et très mérité. LAPIPELETTE. 


Nécrologie. 


Mort de M. Joseph DEBRIE 


. M. Joseph Debrie est mort. 

Telle est la pénible nouvelle qui nous parvint la semaine 
dernière au moment de, mettre sous presse. 

Notre ami venait en effet de succomber aux suites d’une 


. longue et cruelle maladie qui le tenait éloigné de nous depuis. . 


plusieurs années. 

Il s’est éteint brusquement le 3 décembre à Bois-le-Roï 
(Seine-et-Marne). Il avait cinquante-huit ans. Ses obsèques 
ont été célébrées à Paris, en l'Eglise Saint-Ambroise, di- 
manche dernier 7 courant, à midi, et l’inuhumation eut lieu 
ensuite au Père-Lachaise. 

En disant un dernier adieu à M. Joseph Debrie, en adres- 
sant un suprême souvenir au vieil ami ‘trop tôt disparu, je 
tiens à retracer en quelques lignes sa belle carrière si préma- 
turément brisée par la mort implacable. 

M. Joseph Debrie débuta modestement dans l’industrie 
du film. Habile mécanicien, il ne tarda pas à se distinguer. 

On lui doit des appareils de haute perfection entre les- 
quels il faut citer Le Parvo qui consacra la renommée de 
son éminent constructeur. 

La maison Debrie, fondée én 1900, grâce au savoir faire 
et au labeur persévérant de son chef qui sut grouper autour 
de lui une collaboration d'élite, connut aussitôt le succès. 

Cinq années plus tard, le petit atelier ‘de construction 
devint une usine puissante: mais M. Joseph Debrie ne devait 
pas goûter longtemps les joies de la réussite. 

Aussitôt après l'exposition de Londres — en 1913 — 
où il remporta la grande médaille d’or et le diplôme d’hon- 
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neur, notre ami qui sentait déjà les premières atteintes du 
mal qui vient de le terrasser, dut se retirer à Bois-le-Ro! 
pour se soigner, laissant à son fils, M. André Debrie, ingé 
nieur distingué, colaborateur de haute valeur, la direction 
intégrale de sa maison. 


. à —- 


M. Joseph DEBRIE 


C’est là qu’il a succombé sans avoir eu l’ultime joie de 
revoir son œuvre en pleine activité. 

M. Joseph Debrie était un homme sympathique et bon: 
Sa disparition cause un grand vide dans sa famille. Il & 
emporté avec lui bien des regrets sincères et sa mort a fait 
couler bien des larmes douloureuses. 

Ce n’est pas sans émotion que j'écris ces quelques ligne 
d'adieu. M. Debrie était un de nos meilleurs amis, un 
ceux qui accueillit le Courrier avec sympathie, lorsqu'il com 
mença à paraître, un de ceux aussi qui lui furent toujour 


fidèles et dévoués. 


Je prends personnellement la plus vive part à la douleur 
de Mme Debrie, sa veuve éplorée, de M. André Debri® 
son fils, et de tous les siens. En leur exprimant toute ma sy" 
pathie, je leur adresse mes condoléances les plus affectueustf: 


C. L. 


ERNOLIE HUM 


406, Rue Richelieu, PARIS 


Téléphone : LOUVRE 47-45 
Adresse télégr. : ERMOFILMS-PARIS 


UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA - ROME 
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PHOTO DRAMA C°, Rome-Turin 


Sous la direction artistique de 


M. AUGUSTO GENINA 


on va tourner les deux films de la “Série GENINA” 


LaFenne el leCadaure 


avec RIA BRUNA 


DETTE de HAINE 


de Georges Ohnet 


| avec EDDY DARCLEA 


É620DLELELLOSOSOS 


se SECHE EE EU ENX nm 
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Les poésies du COURRIER 


L'Oiseau de la Nuit 


Le vent pleure et gémit sur le seuil de ma porte! 
L’airain sonne le glas de l'heure à jamais morte! 

Un amas de rubis, dans l’âtre. à son déclin, 

Sur.un tapis de cendre agonisent enfin. 

Décembre à pas de loup, entire dans les chaumières, 
Drapé d’un noir manteau de deuils et de misères. 
Je songe, inquiet, pensif, cherchant à deviner 

Le mystère troublant que je sens m’oppresser. 


Ah! ce cril… ces veux verts qui flamboient dans la nuit!. 


Laàl... près de la fenêtre, il me guette! ouil.… c'est Lui! 
Ce lugubre vampire. au vol lourd et funèbre 
Rôdant comme un damné dans le sein des ténèbres. 


Pourquoi viens-tu chanter ici? 


Si 

Ton cri lugubre dans l’espace, 
Passe 

Comme un fantôme qui s'enfuit, 
Fuis, 

Sinistre oiseau de la nuit sombre. 
Sombre 

Dans des gouffres isans fonds, maudits. 


Îs 2 


Pourquoi tes cercles tu prolonges, 


Longes, 

Et frôles-tu le vieux manoir, 
Noir ? 

Crois-tu qu'à des gibets sans nombre 
Nombre 

De squelettes sont là pendants 2 
Dans 

© Tes veux où brille Le remords, 
M ort, 

Scintille une flamme méchante. 
Chante 

Et va crier dans les cyprès; 
Près 

De ces cadavre: qui t'attendent, 
T'endent 

Vers toi leurs bras et regardant 
Dans 

Tes veux la nuit qui les écrase, 
Rase 

Avec ton aile de malheur, 

Hoeurs 

Mains de marbre qui te recherchent. 
Cherche 

Ailleurs et ne viens pas ici, 
Si 

Tu veux remplir d’effroi l’espace, 
Passe! 


RENÉ HERVOUIN. 


LA CRISE DE CHARBON. 
——— causera la PANNE d'ÉLECTRICITÉ 


FAR AT d'un Poste de Secours CARBLULI ROX 
Seul ke CAR BUIROX 
Seul le CAR IBLIROX 
Seul le CARBLIROX 
Seul le CARBLIROX 


EXIGER LA MARQUE CAR BUROX SUR CHAQUE APPAREIL 


En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINÉMATOGRAPHIE 


VENTE EN GROS, s'adresser à la 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'ACÉTYLÈNE, 77, avenue de Clichy, PARIS 


est réglé et mis au point par l'’inben- 
teur du procédé Æ .# Æ Æ 
fonctionnant atec une bouteille d’acé- 
tylène, donne l’intensité de 30 ampères. 
a été copié ou imité, mais jamais 
Æ Æ Æ Æ# Æ 
est adopté et tendu par les meilleures 
Æ 


égalé. 


Maisons de Cinématographie. 


UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA - ROME 


ALBERTINI-FILM - Turin 
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La Semaine Niçoise 


Les élections municipales sont enfin terminées! Le rideau 
est tombé sur les deux actes de la comédie-bouffe jouée par 
le peuple souverain! On gratte les affiches qui tapissaient 
les murs, on approprie les palissades, et les balayeurs muni- 
cipaux donnent un sérieux coup de balaï aux préaux des écoles 
et dans les salles de vote. Lentement aussi, mais majestueu- 
sement, les employés des mairies remisent dans le magasin 
aux accessoires les urnes crasseuses et les isoloirs aux 
rideaux fanés! Finita el Comedia! Oui, la comédie est finie, 
et les élus heureux tendent déjà leurs mains avides vers 
l'assiette au beurre! 

A Nice, le véritable triomphateur de cette semaine a été 
Charlie Chaplin. Ses affiches électorales ont fait la joie des 
curieux. Couleur fraise écrasée, elles s’étalaient orgueilleu- 
sement sur toutes les colonnes et sur tous les édifices publics. 
Elles éclataient comme un chant de triomphe, dans tous les 
coins de la Cité. 

Voilà un candidat qui, au moins, a tenu ses promesses et 
nous en a donné.pour notre argent. Avec lui, pas de phrases 
creuses ni de périodes sonores. Son programme électoral ne 
contenait que ces mots : « Si vous aimez le rire et la gaieté, 
« venez me voir et vous serez satisfaits » ! Aussi, que de suf- 
frages obtenus et quel éclatant succès! 

Pour ma part, j’aurais été enchanté de voir Charlie Cha- 
plin briguer à Nice l’écharpe municipale! car, avec lui, ni 
désillusions, ni regrets! S'il nous avait promis de nous don- 
ner tout ce qui nous manque, nous aurions eu, séance 
tenante, du charbon, du sucre, du gaz, du lait et de l’élec- 
tricité. Il aurait solutionné bien -vite, ia crise des loyers et 
celle de la vie chère... il aurait envoyé au bagne, au lieu de 
les décorer, les propriétaires trop avides et les mercantis 
éhontés. Ah! quel pays de cocagne serait la Côte d’Azur 
avec Charlot, le prince du rire, à la tête de la Municipalité !.… 

Comme à Paris, le charbon est rare, que la Seine monte 
toujours et que le soleil boude constamment, plus que: 
jamais les metteurs en scène s’installent sur la Riviera ! En‘ 
deux temps et trois mouvements, les artistes s’embarquent, 
et en route pour le pays de la lumière! Mais, quelle désillu- 
sion à leur arrivée à Nice! pas de studios, pas de locaux 
préparés pour le travail. Des studios, on leur en avait promis, 
et de très confortables, et de très extraordinaires, avec tout 
le confort moderne et le reste! Où donc sont-ils? vous 
pouvez chercher. et alors, les artistes payés au poids de 
l'or sont immobilisés, s’ennuient,-murmurent, et le prix des 
films atteint un chiffre fabuleux ! 

Hier, promenade des Anglais, à l’heure des snobs et des 
écourtées, presqu’une émeute, au coin du Boulevard Gam- 
betta. Des Messieurs graves et décorés, avec à la main des 
gerbes de roses s’entretenaient mystérieusement, paraissant 


1 


LE BIOSCOPE 


Organe hebdomadaire de l'Industrie Anglaise du Film 
s'adresse à tous ceux quis'intéressent à l'Art Cinématographique, 
| soit comgne acheteurs soit comme vendeurs. 


Bureaux : 85, Shaîftesbury Avenue, London W. 1 Angleterre 
Sur demande envoi gratuit d'un numéro spécimen 
Abonnements pour l'Étranger ; 

Une livre sterling et dix shillings (OR.) ou trente-sept francs cinquante 
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en proie à une émotion indescriptible, Dix, vingt, cent 
cocottes (il y en a encore à Nice) rassemblées en une minute, 
gesticulaient et frémissaient. On sentait de la poudre en l'air: 
On parlait d'envoyer chercher la troupe, et de télégraphier 
à M. Poincaré! 

Tout-à-coup, un cri s’élève et cent bouches répètent 
« Cest un prisonnier qui s’est échappé!!! » — Un Bulgare: 
sans doute, interroge la comtesse de Quisaitout?.… Non, un 
Boche, répond la petite Sécotine; tenez, voilà justement les 
agents !..….. 

Alors, le metteur en scène Jean Durand, suivi de Bousquet 
et de Jules déguisés en flics, ordonne à son opérateur de tour- 
ner la scène, dont la répétition avait si fort intrigué le ban et 
l’arrière-ban des riches hivernants! Et le soir, au café de la 
Régence, chez Ernest et dans les cabarets particuliers de la 
Belle-Meunière, l’aventure eût un succès de fou rire extrao0"”- 
dinaire — Pensez donc! presqu’une révolution! pour 
dix mètres de film. Ce que Navarre doit rigoler! 

Rien à dire des firmes Niçoises en ce moment, si ce n’est 
que Roméo Bosetti, Directeur des Etablissements Pathé, 
croix de guerre, et Président d'honneur de l’Amicale récréa- 
tive des Poilus, a été désigné par le Comité du quartier Risso 
comme candidat aux élections municipales! Tous nos vœux 
bien entendu . 


Quand j'aurai mentionné l’arrivée au Cap Martin du Roi 
de Montenegro et de l’ex-impératrice Eugénie, le succès de 
l’Idéal-Cinéma, avec la Voûte Infernale, celui du Modern- 
Cinéma-Mondain, avec le Tournant, enfin, l’arrivée à Nice 
des artistes engagés par le metteur en scène Navarre, les lec- 
teurs:du « Courrier » connaîtront les nouveautés de la Côte 
d'Azur. 


Paul BARRIÈRE. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 tr. — Pour l'Etranger : 20 fr. 
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: LA FILLE DE FEO 


Dans toute femme mexicaine 
doivent se trouver, de par ses 
origines, un ange et un démon... 
Elle suivra donc, sur cette terre, 
un démon, un homme et un ange. 


Telle sera la destinée de 


. Conchita, la Fille de Feu, tantôt 


froide comme la nuée, tantôt 
brûlante comme un volcan du 
Mexique. 

Son amour ira tour à tour 
d'un aventurier hors la loi à un 


officier américain courageux et fort. 
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Mais cet amour ne sera 
finalement accordé qu'à un pauvre 
poète et chanteur ambulant, capable 
de tous les sacrifices, 

Ce marivaudage à quatre se 
déroule dans un pays pittoresque 
et des plus chauds, au milieu 
de captivantes péripéties, pléines 
d’imprévu, qui font de 
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LES BEAUX FILMS 


SHERLOCK HOLMES 


Aventures du Célèbre Policier Amateur 
(Présentation des Cinématographes L. SUTTO) 


Habent sua fata libelli.…, les livres ont leur destinée, s’il 
faut en croire l’aphorisme du poète grammairien Îerentia- 
nus Maurus. 


Quand Conan Doyle alors inconnu du grand public, écri- 
vit les Premières aventures de. Sherlock Holmès, il ne pou- 
vait guère prévoir le prodigieux, le colossal, l’étourdissant 
succès de son œuvre. Ce fut un triomphe comme Paul et 
Virginie, les Trois Mousquetaires. 

Des millions de lecteurs firent la fortune de ce roman pas 
très nouveau comme conception — car le vrai père du drame 
policier fut Emile Gaboriau — mais très vivant, très pas- 
sionnant et d’une habileté incontestable de composition. 


La pièce, tirée du roman, fut accueillie avec le même 
enthousiasme. 


Pendant cinq années, le drame se promena dans toute 
l'Angleterre et dans toute l'Amérique, trouvant toujours un 
public passionné et faisant des recettes invraisemblables. 

Il faut dire que le rôle de Sherlock était tenu par un 
aitiste admirable: William Gillétte, qui s’identifia tellement 
à son rôle qu'on ne peut maintenant dégager l'acteur de son 
personnage. Ë 

Une dernière consécration manquait à Sherlock Holmès: 
Le Cinéma. 

William Gillette se présenta et ce fut lui et toute sa 
troupe qui jouèrent pour l’Ecran le chef-d'œuvre de Conan 
Doyle. 

Le résultat fut merveilleux et l'adaptation est une des plus 
remarquables créations cinématographiques de cette époque. 

Tout le monde connaît pour avoir lu, ou entendu conter, 
les aventures de Serlock Holmès:; ce savant, chimiste dis- 
tingué qui, par dilettantisme, se met un beau jour à s'occuper 
de choses policières. 

Il réussit admirablement et bientôt la réputation du poli- 
cier amateur est consacrée dans les trois royaumes britan- 
niques. 

Sherlock Holmès est l’homme qui, procédant de déduc- 
tion en déduction, parvient à débrouiller l’écheveau inextri- 
cable de toutes les intrigues. Il prévoit tout, règle et machine 
tout par avance. Les détails de ses entreprises sont si admi- 
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rablement réglés que les plus incompréhensibles mystères se 
dévoilent à lui. R 

L'adaptation cinématographique a gardé du texté de 
Conan Doyle toute la saveur, tout le charme mystérieux. 
Pas de poursuites échevelées, pas de,coups de revolver, pas 
de deus ex machina quand rien ne peut plus expliquer l'invrai- 
semblance d’une situation... Le calme, le flegme, la pré- 
sence d'esprit, l’à-propos, l’utilisation instantanée des moin- 
dres indices, des collaborateurs dévoués, telles sont les arme: 
de Sherlock Holmès. 

L'action sur laquelle roule le film? Elle est bien simple. 

Il s’agit de retrouver une correspondance amoureuse 
échangée entre une jeune artiste anglaise et le prince héritier 
d’un grand empire central, le grand Duc Boris. L'artiste 
abandonnée est morte de désespoir et les lettres sont en pos- 
session de sa sœur. Rien de plus simple à première vue, 
cependant combien de luttes successives Holmès devra en- 
gager avec une bande d’escrots de toute envergure qui opè- 
rent à Londres. Luttes, avec ce bandit de Moriarty qui a 
juré la perte du policier, luttes, avec les Larabee qui sont à 
la solde de Moriarty, luttes, avec une bande de fripouilles 
qui né sont pas inconnues d'Holmès. 

Quand je dis lutte, ne vous imaginez pas de ces corps à 
«corps terribles et ridicules à la fois; non! ‘Toujours la même 
méthode: déduction et sang-froid. 

La situation paraît inextricable, impossible de savoir où 
est le précieux document... Sherlock va-t-il être contraint de 
capituler? Cependant elles sont là, ces lettres, mais où? 
Grâce à la complicité d’un domestique à sa solde, Holmès 
machine un incendie... Au feu! au feu! et il observe. 
Alice, sœur de l’artiste, se dirige vers la cachette. trop 
tard... le réflexe n’a pas échappé à Sherlock... il va au dos- 
sier du fauteuil et en extrait le précieux paquet. 

C'était simple, comme l’œuf de Colomb, mais le plus dif- 
ficile… il fallait y songer. 

Et je pourrais citer maints exemples où le flair du policier 
triomphe des machinations les plus compliquées. 

Et sur cette histoire d'aventures policières une idylle s’é- 
bauche. Holmès se rend attiré par la sympathie d'Alice. 
C’est elle encore qui détient les documents, mais par scru- 
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pule Holmës, qui aurait pu en prendre possession, tient à 
ce que cette correspondance lui soit remise de plein gré par 
Alice. Encore une petite machination admirablement réglée 
et une fois de plus la « déduction » d’'Holmès est juste, il 
arrive à ses fins. 

Je ne vous dirai pas comment il confond ceux qui espé- 
raient le supprimer; je ne vous dirai pas comment il fait 
pincer toute la bande au gîte; je ne vous dirai pas comment 
Moriarty, le chef de la dite bande, vient lui-même tendre 
ses poignets aux menottes, non! c’est tellement simple que 
vous ne voudriez pas me croire. 

Mais je vous dirai: Il faut que vous alliez voir les aven- 
tures de Sherlock Holmès, il faut que vous le voyez appli- 
quer sa méthode, il faut que vous soyez les témoins étonnés 
mais convaincus de son triomphe et de son génie. 

Après vous avoir parlé de l’action elle-même, laissez-moi 
vous parler de l’adaptation cinématographique. Elle est 
parfaite. Pas la moindre faute de goût ou de mise en scène, 
tout est reconstitué avec un souci de vérité qu'il faut louer. 
L'interprétation est de tout premier ordre. William Gillette 
a réalisé un Sherlock Holmès qui s'identifie avec le héros 
conçu par l'imagination de Conan Doyle. Par la sobriété de 
son jeu on peut dire que, grâce à lui, Sherlock Holmès est 
un personnage vivant. La création qu’il fit de son personnage 
au théâtre fut un succès; celle de l’Ecran est un triomphe; 
car n'étant point limité par l’espace réduit de la scène, il peut 
donner à son héros toute la souplesse qu'il réclame. William 
Gillette dans Sherlock est admriable. 

Les autres rôles, tenus par des artistes de première valeur, 
ne méritent que des éloges. 

La technique du film est impeccable, la photographie est 
traitée de main de maître et des plus réussies. 

Sherlock Holmès est un film merveilleusement bien adapté 
à l’Ecran. Ses quatre épisodes condensent à merveille l’œu- 
vre conçue par Conan Doyle et en fcnt un des films les plus 
remarquables de notre époque. 

Je félicite chaudement les Cinématographes L. Sutio de 
nous avoir convié à cette magnifique vision qui est une vic- 
toire de plus pour cette célèbre firme dont les productions 
d'une facture soignée et d’une haute tenue artistique con- 
naissent auprès du grand public le plus franc et mérité succès. 


Sherlock Holmès fera courir les foules. 


RENÉ HERVOUIN. 
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PARIS - Nord 67-52 


SS, Rue de Bondy, 


L’'Or du Cinéma 


On se plaint amèrement de l'augmentation des salaires, 


les uns — ceux qui les touchent — parce qu’ils sont insuf- 
fisants, les autres — qui les payent — parce qu'ils sont trop 
élevés. 


Ces derniers, sans doute, sont seuls à se plaindre dans les 
grandes entreprises de cinémas américains, où le fameux 
Charlie Chaplin gagne bon an mal an 670.000 D., qui 
représentent aujourd’hui environ 6.000.000 de francs, tan- 
dis que Mlle Mary Pickford reçoit 365.000 dollars, que 
Mile Billie Burke en encaisse 200.000, Douglas Fairbanks 
101.400, Anna Pavlowa 208.000, Eva Tanquay 
156.000, Lillian Russel 156.000, Gaby Deslys 124.000 
et De Wolf Hopper 125.000. 

Notons que cette dernière somme correspond aux appoin- 
tements que recoit M. Wilson, non d’un cinéma, mais des 
Etats-Unis, pour ses fonctions officielles de Président !.… 


Liste des Brevets d'Invention nouveaux concernant 
le Cinématographe 


List: communiquée par l'Office de Brevets d’Inventions, 
H. Boettcher Fils, avocat, ingénieur-conseil, 39, boulevard 
Saint-Martin, Paris. 

GoDEFROY. — N° 493.864. Photomètre destiné à la mesure du 
temps de pose en photographie. 

F. DoreL. — N° 493.926. Presse à cylindre pour le tirage d’é- 
preuves au moyen de planches imprimantes obtenues 
par des procédés photographiques ou autres, la planche 
imprimante restant immobile. 


PEcH. — N° 494099, Appareil de sécurité pour allumage 
automatique. 
PEecH. — N° 494.113, Perfectionnements apportés aux pro- 


jections photographiques ou cinématographiques. 

BLANC. — N° 494.081. Procédé de photo-peinture combinant 
personnages et paysages. 

Boyer. — N° 494.104. Dispositif de décentrement pour appa- 
reil photographique. 

HANSEN. — N° 494.145. Appareil combiné pour le développé 
ment, le fixage et le lavage des pellicules et plaques 
photographiques. 

(A suivre.) 


Direction 
VIGNAL 


est le seul établissement donnant sérieusement et rapidement 
. toutes les notions concernant la projection et la prise de vues. 
L'opérateur projectionniste en sort muni d'un certificat de capacité après passage en cabine à poste double 
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Directrice ; Madame Suzanne DEVOYOD, de la Comédie-Française 


présenteront 


ke LUNDI 15 DÉCEMBRE à 10 heures 1/4 précises | 
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LE CHEF-D'ŒUVRE D'ERCKMANN-CHATRIAN 


LUE 


adapté à l'écran par René HER VIE, 


Prise de Vues : Amédée MORRIN 


INTTERPRÉTÉ PAR 


| MM. de MAX, de la Comédie-Francaise 
KERLY, MAILLART, FLAMIOU, MAREY 


| Mr Huguette DCREOS. de la Comédie-Francçaise 
| Marie KOEE, de la Comédie-Francçaise 
et Monsieur MATHOT 
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Accompagné d'une Partition Symphonique spécialement écrite par 
HENRI  HMARECHAL 


| Orchestre de 50 Musiciens des CONCERTS LAMOUREUX et COLONNE . 


Chœurs et Soli sous la Direction de 


FAUL VIDAL 


Ancien Chef d'orchestre de l'Opéra 


DURÉE DE LA VISION : 1 HEURE 20 MINUTES 


de la part de RQOY AL-FILM 


23, Rue de la Michodière 
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SUR L'ÉCRAN 


NOS COLLABORATEURS. 


La phalange des bons combattants du Courrier grandit 
aujourd’hui d’une recrue nouvelle — et de quelle recrue! 
L'auteur de la Suprême Epopée est parmi nous. Désormais, 
à la courageuse vigueur de notre Directeur, à l’actif talent 
de ses collaborateurs, s'ajoute l'ardente et noble voix du 
jeune et déjà célèbre poète André Legrand. 

De toutes les grandes nouvelles désormais, le clair organe 
du Courrier pourra se faire l'écho. Lutteur, il avait la voix 
qu'il fallait pour claironner l'écho des luttes quotidiennes; 
il savait aussi sourire des travers, railler les ridicules et vous 
livrer la vérité que nul ne lui saurait longtemps cacher. La 
plume et le crayon, frondeurs comme sa voix, la doublaient 
toujours. Mais il est des nouvelles qui sont de grandes choses, 
de la beauté, de l’ait, et que, partout, il faut chanter. Et 
pour chanter les grandes choses, la beauté, l’art, il faut un 
poète, il faut une lyre. 

Je 
Commission Extra-Parlementaire du Ciné- 
ma à l'Ecole. 


La Commission me charge d'informer MM. les Cons- 
tructeurs d'appareils cinématographiques qu'elle procédera 
à un premier examen des modèles scolaires établis suivant 


ses décisions, le vendredi 19 décembre, à 2 h. 1/2, salle 
de la Ligue de l'Enseignement, 3, rue Récamier. 


Le Président de la Chambre Svndicale 


Française de la Cinématographie, 


J. DEMARIA. 
Er 


: Encore un nouveau succès pour George 
Walsb. 

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur la présen- 
tation de la Fox-Film du lundi 15 décembre, à 10 heures, 
au Ciné Max Linder. En dehors d’un superbe roman d’aven- 
tures La Fille de Feu, interprété par Miriam Cooper, le pro- 
gramme comporte un nouveau succès à l'actif du populaire 
George Walsh, dans Le Camelot romanesque. 

Le triomphe éclatant remporté par George Walsh dans 
Çà.. c'est la Vie! fait un devoir à tous les Exploitants sou- 
cieux de leurs intérêts d'assister à la présentation du Camelot 
Tomanesque, dont le succès ne sera pas moindre. 

en 


La publicité par le Film... en Amérique. 


Les Americains, constate notre aimable confrère la Jour- 
née Industrielle, commencent à utiliser la vogue de leurs films 
Cinématographiques sn Amérique latine, et particulièrement 
au Brésil, pour le lancement de leurs modes. Fréquemment 


des allusions sont faites aux toilettes portées par les vedettes 
de l'écran dans les annonces des journaux et un magasin de 
Rio de Janeiro, entre autres, offre aux dames brésiliennes 
« des chaussures semblables à celles portées par Miss Pearl 
White au cinéma. 
| + 
La relève. 

Un de nos confrères de l’Ecran, M. Léon Druhot est, 
paraît-il, sur le point de prendre la direction de la Location 
Nationale. Y aurait-il déjà des morts dans la maison? Après 
six mois de campagne, rien de plus naturel... Mais il est à 
craindre que le sublime sacrifice d’un journaliste sur l’autel 
de la location ne fasse pas plus baisser le cours du change 
que monter les tarifs actuellement en usage. 

Il y a trop de films et pas assez de cinémas en France. 
Plus on installera d'agences de location, plus on intensifiera 
la concurrence et plus leur vitalité deviendra précaire. 

M. Druhot part à l'attaque dans de bien mauvaises con- 
ditions. 

+ 


Un beau film en préparation. 


On nous signale le départ pour la Sicile de R. d’Auchy, 


qui va tourner dans ce beau pays, un grand film dont l’action 
doit s’y dérouler. 

C'est ce qui s'appelle aimer à présenter du vrai jusqu’au 
scrupule, car souvent on nous passe des scènes de la Sicile 
qui ont été prises tout simplement à Nice ou aux Martigues. 

Mais d’Auchy et sa maison — Sutto — ne veulent pas 
faire mentir leur réputation et ils.ont raison. 

D'’Auchy est parti avec toute sa troupe à la tête de la- 
quelle se trouvent: Mmes Madeleine Lyrisse et Jane Smile 
avec MM. Van Daële, Dalleu, Geo, Norville. Bon voyage 


à tous et bonne réussite. 
se 


Une mise au point. 

Certains journaux se sont fait l’écho d'une manœuvre 
louche qui tendrait à introduire en France, sous estampille 
neutre, un film intitulé Madame Du Barry, édité par une 
maison allemande de Berlin. 

Pour couper court à tout malentendu, nous nous empres- 
sons de déclarer que le grand film historique La Du Barry 
que la Fox-Film doit présenter prochainement, n’a rien de 
commun avec l’œuvre boche, si ce n’est une similitude de 
titre. La Du Barry, de William Fox, est incarnée par la 
grande tragédienne [heda Bara, l’incomparable « Reine 
des Césars », et a été tourné en Amérique dans les studios 
de la Fox-Film. 

La Du Barry de la Fox-Film est digne, en tous points, de 
figurer en bonne plac: sur les écrans français. Quant à Ma- 
dame Du Barry, l'indésirable de Berlin, qu’elle reste donc 
auprès d'Hindenburg pour lui servir de consolatrice dans 
sa retraite. 


L'Alsace au travail. 

Charles Decroix met la dernière main à une œuvre exclu- 
sivement alsacienne, qui marquera les débuts heureux de la 
Société du « Film Alsacien » de Strasbourg. 

Cet ouvrage nous ménagera des surprises. 


M. Louis Hunault, ex-opérateur du Grand Cinéma Le- 
courbe, vient de se rendre acquéreur d’une automobile amé- 
nagée spécialement pour des tournées cinématographiques et 
se dispose à partir cette semaine dans plusieurs départements. 

Bonne chance. 
| + 

Mise au point. 

Les Cinématographes Harry nous font remarquer qu'ils 
ont innové, il y a plus de trois mois, l’intéressante formule 
de publicité employée par la Fox lors du lancement de son 
film: Un Drame sous la Révolution, en mettant une édition 
populaire de l’œuvre de Dickens à la disposition des Exploi- 
tants. ail 

Chaque semaine, en effet, les Cinématographes Harry 
éditent une jolie brochure qui est mise en vente dans les 
Cinémas à O0 fr. 50 ct que les Directeurs peuvent se procurer 
moyennant O fr. 30. 


ee 
Le Match Carpentier-Beckett. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont ayant acquis les 
droits d'exploitation du film du match Carpentier-Beckett, 
prévient sa nombreuse clientèle qu’en raison de l'importance 
de cette affaire et de la quantité de commandes déjà par- 
venues, les fournitures de films ne pourront être assurées que 
dans l’ordre de réception des dites commandes. 

Afin d'éviter tout retard, MM. les Exploitants et Direc- 
teurs d’Etablissements de spectacles, sont priés de vouloir 
bien s'adresser, soit directement au Comptoir Ciné-Location 
bien s'adresser, soit directement au Comptoir Ciné-Location, 
28, rue des Alouettes, tél.: Nord 51-13; adresse télégra- 
phique: Cinéloka, pour régions de Paris, Seine’et du Nord- 
Ouest, soit aux agences régions de: 

Marseille: 7, rue des Abeilles. 

Lyon: 52, rue de la République. 

‘Toulouse: 13, rue Boulbonne. 

‘Bordeaux: 24, cours de l’Intendance. 

Lille: 4, rue des Buisses. 

Nantes: 3, rue Mercœur. 

Strasbourg: 101, Grande Rue. 

Alger: 62, rue de Constantine. 

Genève: 4, rue de Thalberg. 

Nancy: 4, rue Victor-Hugo. 

Le film Carpentier-Beckett est d'une durée approximative 
de 20 minutes et constitue la documentation la plus exacte 
sur le match de boxe le plus sensationnel enregistré dans les 
Annales Sportives. 

Je 
Film Étoile. 

Une nouvelle et très importante agence d'édition et de 
location de films s'organise actuellement: Film-Etoile. Des 
formules commerciales absolument originales, des films hau- 
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tement artistiques caractériseront la nouvelle marque qui va: 
très prochainement, conquérir la faveur des exploitants et du 
grand public. ; 
Ex 
Le Régime sec. 

Depuis que les Etats-Unis ont inauguré le régime sec, les 
Cinémas ont vu augmenter leurs recettes de moitié. 

A quand le régime sec en France? 

LE 
On ouvre. : 

Les habitants de Vervins qui ne sont pas gâtés sous le 
rapport des distractions ont appris avec plaisir qu'un cinéma 
va s'installer à Vervins. C’est l’aviateur Poulain qui leur 
monte cette surprise. Le cinéma fonctionnera chaque diman- 
che sous le hall de l’hôtel de ville. 

Les habitants des villages voisins ne manqueront pas d'y 
conduire leur famille. 


M. Rouquié, le sympathique Directeur de l’Eden-Ci- 
néma, à Embrun (Hautes-Alpes), nous fait part de l’ouver- 
ture d’un deuxième Cinéma qu’il appelle également l'Eden, 
à Savines, centre ouvrier très important. 

L'inauguration a lieu ce soir samedi. M. Rouquié a l'in- 
tention de passer deux programmes par semaine. 

Ainsi, petit à petit, nos petites communes françaises voient 
s'ériger un écran. Il faut féliciter tous les bons pionniers du 
Ciné qui prennent ces anitiatives si intéressantes pour la pros- 
périté de notre industrie. 


On nous avise que: 
M. Maurice Sangey prend la direction des Variétés-Ca- 
sino d'Arles où il donnera des spectacles cinématographiques. 


Le Théâtre municipal de Carpentras est transformé en 
Cinéma. Il fera très bientôt son inauguration officielle. 


A Arras une vaste salle de 1.500 places va très bientôt 
ouvrir ses portes. Direction: MM. Couturier frères. 


M. Calmells, propriétaire du Royal-Cinéma, à Ville- 
franche-sur-Saôre et du ÆRoyal-Cinéma à Chauffailles 
(Saône-et-Loire), ouvre une nouvelle salle de 500 places à 
Beaujeu (Rhône). 

a 
Petites Nouvelles. 
La Société générale de Constructions d’Immeubles et 


“Music-Halls a vendu à M. Bardet, l'Olympic-Cinéma, 10, 


rue Boyer-Barret. 


M. Georges Lecat a vendu à MM. Raymond See et 


Louis Delaisse l'{déal-Cinéma, 4, avenue Jules-Ferry, à 


: Malakoff (Seine). 


La livre sterling a atteint le 9, 45 fr. 15; le dollar, 


NESe Cora 
Les 100 francs français cotent 47 fr. 50 à Genève. 


M. Feugas a vendu à M. Prior son Cinéma, 7, rue 
d’Avron, à Paris. 
M. Parmentier a vendu à MM. Decagny frères son 


: Cinéma, 36, rue Myrrha. 
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©: On‘dit qu’une nouvelle agence de location, importatrice 
de plusieurs grandes marques américaines, fonctionnera bien- 
tôt à Paris. 

A bientôt de plus amples détails. 


Les membres de l’ Amicale des représentants se réuniront 
samedi 13 décembre, en un déjeuner amical, au Terminus 
Denain. 


M. Lejeune a vendu son Cinéma de Concarneau à 


M. Chalon. 


L'engagement de Suzanne Grandais vient d’être renouvelé 
pour un an par la Phocéa. 


La Société des Films Molière présentera lundi 15 décem- 
bre, à 10 h. 15 du matin, à Lutetia-Wagram, 33, avenue 
de Wagram, Paris, L'Ami Fritz, le chef-d'œuvre d'Erck- 
mann Chatrian. 

Durée de la vision: une heure un quart. 

Partition spécialement composée par Henri Maréchal. 
Orchestre de 50 musiciens. Chœurs et soli sous la direction 


de Paul Vidal, ancien chef d'orchestre de l'Opéra. 


Saint-Quentin. — La Société Omnia vient de remettre 
en état le théâtre qu’elle possédait dans notre ville. Elle en 
a confié la direction à M. Laoust, ancien lieutenant, décoré 
de la croix de guerre. Cette réouverture a eu le plus grand 
succès et nos concitoyens sont heureux d’avoir retrouvé leur 


. distraction préférée. On est très reconnaissant à la Direction 


parisienne de la Société Omnia d’avoir prêté sa salle chaque 
fois qu'une œuvre en a eu besoin et d’avoir choisi comme 
Directeur un enfant du pays, démobilisé. 


La Société des Grands Cinémas Bourguignon, dont le 
siège social est place de la République, à Dijon, vient de 
porter son capital de 75.000 francs à 105.000 francs par 
l'émission au pair de 300 actions de 100 francs. 


* 


La Société de Films Eclipse, sise 94, rue Saint-Lazare, 
Paris, procède à l'émission de 6.000 bons de 500 fr. 6 0/0 
amortissables en 20 ans, à partir de 1920. 


La Société Anonyme de l'Est-Cinéma vient d'être cons- 
tituée sous le régime de la législation française. 

Siègé social à Paris, 6, place de la Madeleine. 

“Objet. —— L'exploitation sous toutes ses fôrmes du ciné- 
matographe et de toutes autres industries s’y rattachant, la 
prise à bail de tous locaux nécessaires, leur aménagement ou 
transformation, l'exploitation de toutes autres attractions qui 
seraient jugées rémunératrices, jointes aux exploitations ciné- 
matographiques ou même indépendantes, l'achat, la vente, la 
location, l'exploitation de tous immeubles, brevets, machines 
et toutes combinaisons se rapportant à ses industries. Elle 
peut s'intéresser par voie d'apport, de cession, d'intervention 
financière, d’achat d'actions, d'obligations ou autres valeurs 
ou par tous autres moyens dans toutes entreprises ou sociétés 
similaires, fusionner av=c ces entreprises ou sociétés ; elle peut, 
en un mot, faire d'une façon générale toutes opérations in- 
dustrielles ou commerciales se rattachant directement ou 
indirectement et sans limitation de pays en tout ou partie à la 


réalisation de son objet et au développement de ses opé- 
rations. A 

Durée. — Cinquante années. k 

Capital social. — Deux millions de francs divisés en 
20.000 actions de 100 fr. 

MM. Benoît-Lévy, Guégan, Guernieri apportent à la 
société leurs connaissances techniques et commerciales. con- 
cernant l’industrie cinématographique. Les travaux prépa- 
ratoires, projets, devis, plans, forfaits et concours pour 
arriver à la réalisation du but social, leurs droits aux loca- 
tions et cessions de deux établissements sis à Strasbourg et 
à Nancy qu'ils transportent à la société aux mêmes clauses, 
charges et conditions que celles auxquelles ils sont tenus. 

En représentation de ces apports il est attribué à MM. Be- 
noît-Lévy, Guégan, Guernieri une part de 30 p. 100 dans 
les bénéfices nets de la société pendant toute la durée, et 
représentée par 10.000 parts de fondateurs. 

Répartition des bénéfices: 5 0/0 à la réserve légale, 
6 0/0 aux actions à titre de premier dividende, 15 0/0 au 
conseil d'administration, l'excédent 70 0/0 aux actions, 
30 0/0 aux parts de fondateurs. 


1 


La Société Anonyme du Centre-Cinéma, constituée sous 
le régime de la législation française, dont le siège social est 
à Paris, 6, place de la Madeleine, vient également d’être 
fondée à Paris par les mêmes personnalités que la précé- 
dente. 

Objet. — L'exploitation sous toutes ses formes du ciné- 
matographe et de toutes autres industries s’y rattachant, la 
prise à bail de tous locaux nécessaires, leur aménagement ou 
transformation, l'exploitation de toutes autres attractions, qui 
seraient jugées rémunératrices, jointes aux exploitations ciné- 
matogiaphiques ou même indépendantes, l'achat, la vente, la 
location, l'exploitation de tous immeubles, brevets, machines 
et toutes combinaisons se rapportant à ses industries. Elle 
peut s'intéresser par voie d'apport, de cession, d'intervention 
financière, d'achat d'actions, d'obligations ou autres valeurs 
ou par tous autres moyens dans toutes entreprises ou sociétés 
similaires, fusionner avec des entreprises ou sociétés,. elle 
peut, en un mot, faire d’une façon générale toutes opérations 
industrielles ou commerciales se rattachant directement ou 
indirectement et sans limitation de pays en tout ou en partie 
à la réalisation de son objet et au développement de ses 


opérations. 
Durée. — Cinquante années. 
Capital social. — Deux millions de francs divisés en 


20.000 actions de 100 francs. 

® MM. Benoît-Lévy, Guégan, Guernieri, apportent à la 
société leurs connaissances techniques et commerciales con- 
cernant l’industrie cinématographique, les travaux prépara- 
toirés, projets, devis, plans, forfaits, concours pour arriver 
à la réalisation du but social. 

En représentation des apports, il est attribué à MM. Be- 
noît-Lévy, Guégan, Guernieri, mille actions entièrement libé- 
rées et trente pour cent dans les bénéfices nets de la société 
pendant toute sa durée, représentée par dix mille parts de 
fondateur. 

Répartition des bénéfices: 5 0/0 à la réserve légale, 
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6 0/0 premier dividende aux actions, 15 0/0 au conseil 
d'administration, l'excédent: 70 0/0 aux actions, 30 0/0 
aux parts de fondateurs. 


L’Opérateur. 


A WIN EDEREE :;:. 


local admirablement agencé, centre Paris, avec salle pro- 
jJection convenant fabricant ou vendeur appareils et acces- 
soires cinématographiques, marchandises et matériel avec ou 
séparément, bail exceptionnellement avantageux. — S’adres- 
ser: Bérard, liquidateur, 29, rue George-Sand, Paris, de 
6 à 7 heures le soir ou par lettre. 


Dernière Heure 


La réunion de la Commission d'examen du matériel ciné- 
matographique scolaire aura lieu 41, rue Gay-Lussac 
(Musée pédagogique) . 

Les intéressés sont priés de vouloir bien en prendre bonne 
note, 


Les Avant-Premières 


Composer chaque semaine un programme intéressant et 
varié est certes une tâche très délicate. Présenter des nouveau- 
tés susceptibles de faire dire au grand public : « Tiens, c’est 
original » est devenu de plus en plus difficile malgré l’ava- 
lanche de films qui déferle chaque semaine sur le marché. 
Cependant, c’est un jeu pour les Etablissements Pathé qui, 
cette fois encore, nous ont présenté de très intéressans films. 

La projection débute par Le Prince de l’Impossible, comé- 
die dramatique en cinq parties dont M. Augusto Genina est 
l’auteur et le metteur en scène. Le scénario surprendra le 
spectateur par les « impossibilités » possibles cependant pour 
ce Prince original. L'interprétation est excellente. La partie 
technique est des plus réussies; les virages sont des plus 
agréables à l’œil; c’est un très bon film qui plaira par sa 
facture originale, comme on s’en rendra compte par le résumé 
du scénario : 

Le prince Georges d’Avresac, ayant tout ce qui, générale- 
ment, fait le bonheur : santé, fortune, amours, s'ennuie 
comme un déshérité de ce monde... ne saurait en trouver le 
temps. 

Avide de fortes émotions il essaie un jour de perdre la vie. 
La mort, cette grande faucheuse, le rejette comme une inutile 
moisson. Il cherche alors à predre sa fortune, joue deux 
millions au baccarat, trouve aussi fou que lui pour tenir 
cette gageure.... et gagne! 

La nuit même n’arrête pas le cours de sa fantaisie outran- 
cière. Réveillant son ami, le duc Petrini, il l’oblige à le 
suivre dans une promenade à cheval, où ils n'auront pas 
d'autre but que la fantaisie de leurs coursiers. 

Tandis que le duc se fait remorquer par un fiacre, Georges 
d’Avresac, laissant à son cheval la bride sur le cou, se trouve 
introduit dans un salon au milieu d’une soirée mondaine, 

Courroucée, la maîtresse de céans, la marquise Hélène 
d’Alba, donne à ses gens l’ordre de le conduire aux écuries. 
Georges d’Avresac relève l’insulte, mais, comme la marquise 
étant veuve, n’a pas de seigneur et maître pour répondre de 
ses actes, c’est un duel spirituel qui aura lieu entre les deux 
belligérants, Et celui qui, selon les témoins, aura commis la 
plus grande excentricité, sera proclamé vainqueur. 

La marquise gagne cé singulier tournoi. Mais elle a accom- 


pli un plus grand miracle. C’est:de réveiller chez le ‘prince 
le goût de la vie, l’intérêt, le désir du lendemain, 

— Ne soyez pas cruelle, a-t-il imploré, pensez qu’aux veus 
du monde, je passe depuis deux mois pour être votre ami. 

— Contentez-vous de l’opinion du monde, mon cher 
a-t-elle riposté. 

Cependant, après avoir cruellement excité sa jalousie, elle 
cède au moment où il ne l’espérait plus, puis disparaît, sans 
laisser d'adresse, après l’avoir invité, à Paris, à un rendez- 
vous fictif. 

Georges d’Avresac retombe dans le marasme lorsqu'une 
nuit, il découvre le cadavre d’un homme qu’un malfaiteur 
vient d’assassiner. Il pense au misérable qui fuit éperdu, le 
cœur bondissant dans sa poitrine. S’il prenait pour quelques 
semaines, la place du meurtrier! Poussé par une curiosité 
malsaine, il laisse peser sur lui les soupçons et prend la fuite. 

Dans un délicieux petit port de mer de l’Adriatique, où est 
venue le rejoindre Hélène, il commence à se sentir vérita- 
blement heureux lorsque la police, qui le recherche, parvient 
à le découvrir. 

Georges d’Avresac, se faisant alors détective pour s02 
propre compte, découvre le vrai coupable et amène un coup 
de théâtre qui dénoue l’aventure. 

Désormais, notre original ne cherchera plus d’émotions 
fortes car il a trouvé le bonheur près de la femme aimée, 
dans un humble village italien que dore le soleil, sous le 
ciel d’azur. 

Une institution modèle, scène comique de M. Lucien Non- 
guet est vraiment désopilante et me paraît avoir une place 
toute indiquée dans les programmes de Noël. Ce film sera 
la joie des enfants. 

« Une institution modèle », C’est celle de M. Verpilot. Un 
bon maître, de bons élèves attentifs et obéissants… C’est du 
moins sous ce jour que les voit le maître d'école, car, aussi- 
tôt que celui-ci a tourné le dos, les petits polissons font mille 
espiègleries. 

Le bon M. Verpillot, confiant dans la sagesse de ses élèves, 
croit pouvoir s’absenter une après-midi pour assister à ul 
mariage. 

À peine est-il parti que nos gosses délibérent, Comment 
employer se quelques heures de liberté? 

Bébert, le plus déluré de la bande, propose de faire l’école 
buissonnière et d’improviser en route le programme des 
réjouissances, 

Nous ne suivrons pas Bébert ct ses jeunes complices dans 
les pérégrinations où les entraînent leur malice et leur fan- 
taisie. Les enfants terribles, après avoir mis tout le quartier 
en: rumeur, reviennent prendre leurs places sur le banc de 
école et le brave instituteur les trouve sages et assidus au 
travail. 

I proteste donc avec la dernière énergie lorsque des voi- 
sins viennent se plaindre des dégâts causés par les petits 
polissons, L’un d'eux, cependant, apporte une pièce à convic- 
tion : le fond de culotte de Bébert. 

Pour la bonne renommée de l'établissement, le brave 
maître d'école dissimule le coupable. Mais tout à l'heure dans 
lintimité de l’école, tous nos petits insubordonnés paieront 
cher leur escapade car « Qui aime bien châtie bien ». 

Les actualités du Pathé-Journal nous montrent l’arrivée 
de Carpentier à Boulogne; le voyage du Président de la Répu- 
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blique dans les Ardennes, la rentrée de la Nouvelle Chambre 
où nous voyons des têtes sympathiques et connues : De Cas- 
telnau, Wetterlé, Heurteaux, l’as député et tutti quanti. 

La Maison Pathé avait présenté la semaine dernière le pre- 
mier chapitre de Travail, d'Emile Zola : L’Effort Humain. 
Cette magnifique adaptation de Pouctal qui fut saluée comme 
un triomphe lors de la première présentation, fut acclamée 
la semaine dernière à la Mutualité. 

Ce film grandiose et puissant fera courir le monde entier. 
Jamais on ne connaîtra assez l’œuvre de Zola. Il faut la lire, 
il faut la vivre. Nous sommes heureux de pouvoir donner à 
nos lecteurs le résumé du premier chapitre, que les fervents 
de l’Ecran attendent avec une fébrile impatience. 

Sous la fuite éperdue des nuages, l’usine métallurgique 
immense étend l’amas sombre de ses bâtiments. Cest le 
monstre, dont les cheminées géantes mêlent leur souffle de 
suie à la suie volante des nuages. La terre gronde du choc 
des organes du colosse dont tous les fours flambent à la fois, 
dévorateurs de vies. 

Martial Jordan, propriétaire des usines de la Crêcherie, sol- 
licité par son concurrent Delaveau, directeur des Aciéries de 
PAbîme, pour l’achat de son haut fourneau, désire avant de 
se décider, connaître l’opinion de son ami Luc Froment. La 
détermination est grosse de conséquences et Luc demande à 
ses amis quelques jours de réflexion. 

Et tandis que Jordan retourne à ses études, Luc descend 
dans le vieux Beauclair pour étudier la misère du salariat 
actuel. 

Après deux mois de grève, aux Aciéries de l’Abîme, les 
ouvriers ont repris le travail. Delaveau, juste et loyal, 
apprend non sans regret le départ de l’usine du maitre- 
puddleur Bonnaire, excellent ouvrier, rêveur d’absolu. Cette 
juste grève qui a fait des ravages considérables dans les 
masses populaires, impose à la direction des aciéries une 
grande économie. 

Boisgelin, propriétaire de l’Abîme, ne prend pas cet aver- 
tissement au sérieux et continue la vie de fête continuelle 
qui, le conduira à la ruine. Ù 

Dans sa promenade au hasard, Luc Froment traverse Beau- 
clair. Sa passion le fait s'intéresser à tous les gens qu’il 
croise; La Fauchard, dont le mari est arracheur aux fours 
à creusèts, qui mendie le crédit pour les quatre litres de vin 
nécessaires à son homme, et la miche de pain qui lui permet- 
trait de vivre, elle et son enfant; la Toupe, femme de Bon- 
naire, dont les rages perpétuelles gâtent la vie des siens; la 
Babette Bourron, qui accepte) les pires vicissitudes dans sa 
riante philosophie. 

Sur le chemin conduisant à l’usine, il aperçoit deux figures 
chétives. C’est Josine, une femme très jeune, et un enfant de 

É 
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dix ans à peine, à la figure éveillée, qui se tient dans ses 
jupes. Tous deux fixent la porte de l’usine, d’où sortent les 
hommes, serrant au fond de leur poche les quelques pièces 
* blanches si chèrement gagnées. 

Du groupe des ouvriers, deux puddleurs de l’'Abîme se déta- 
chent. C’est Ragu qui, sans l’alcool qui fait de lui une brute 
effroyable, serait un brave garçon, et Bourron, qui admire 
et imite Ragu. 

À leur vue, Josine et Nanet tressaillent d’espoir. 

Dans la petite voiture poussée par un domestique, le fon- 
dateur de l’Abîme, Jérôme Qurignon, que la parälysie immo- 
bilise, passe lentement sur le chemin. Les hommes de l’usine 
le saluent, les uns craintivement, d’autres avec de, sourds 
ricanements.. Et la voiture s’éloigne dans la direction de Luc, 
emportant cet homme qui fut une force et une volonté. 

La souffrance donne du courage à Josine. Elle s’approche 
de Ragu, le supplie de ne pas les laisser, elle et son petit 
frère, passer la nuit dehors : « Nous n'avons pas mangé une 
bouchée de pain depuis hier. Si tu ne rentres pas, donne-moi 
au moins la clé. » Ragu éclate de colère, la bouscule, et d’un 
geste brutal, la jette de côté. Luc a suivi toute cette scène, 
il va maîriser la brute, mais il se contient, pensant que son 
intervention serait nuisible à la pauvre fille. 

Et tandis que Ragu et Bourron vont au cabaret Caffiaux 
dévorer leur paye dans l’abrutissement de l’alcool, Josine et 
Nanet, désespérés, tête basse, les membres las, les suivent 
dans les rues de Beauclair où l’alcool exale son poison jusque 
sur la chaussée. 

Luc arrive et, après une courte hésitation, décide d’entrer 
au cabaret. Il vient s’asseoir non loin de Ragu et Bourron. 
Josine entre à son tour, et elle fait une dernière tentative 
auprès de Ragu que l’ivresse brûle. 

D’un mouvement de sauvagerie furieuse, Ragu traîne 
Josine par sa main blessée, la jette dehors. Josine, trébu- 
chante, tombe dans les bras de Nanet ,et tous deux, mourant 
de faim ,vont cacher leur misère dans un coin de la cam- 
pagne, près des usines qui grondent, 

Luc sort et, dans les groupes, cherche Josine. Il croise le 
sous-préfet Châtelard et le maire Gourier, inquiets tous deux 
de l’aspect sombre de la foule où la grève qui vient de se 
terminer a laissé une empreinte farouche. 

Tout à coup, une clameur monte et la foule se rue, fu- 
rieuse. Luc, entraîné par le flot, passe près du président 
du tribunal Gaume et l’entend dire au capitaine retraité 
Jollivet : « C’est un enfant qui a volé un pain! » Apeurés, 
des commerçants ferment leurs boutiques. Un gendarme 
ramène à la boulangerie Mitaine, Nanet tenant un gros pain 
dans ses bras. Parmi les assistants, le boucher Dacheux ges- 
ticule : « Je l’ai vu vous voler ce pain ».… Avec un bon sou- 
rire, la boulangère répond doucement : « Vous vous trom- 
pez, c’est moi qui le lui ai donné... » 

Nanet, relâché, se sauve de toute la vitesse de ses petites 
jambes, serrant contre lui ce pain si chèrement gagné. Un 
homme se détache. C’est Lange, l’anarchiste qui, le poing 
tendu, harangue la foule... 

Luc se fraye un passage, désireux de savoir dans quel trou 
d’ombre est tombé Josine. 11 la trouve, évanouie, et la rani- 
me... Et doucement, le cœur meurtri, elle dit son histoire, 
histoire banale et poignante de tant de pauvres filles : la 
mort de la mère, emportée par la besogne trop rude. ensuite, 
pour servir de maman à son frère Nanet, elle-même s’est tuée 
à son tour au travail... Puis le drame inévitable de l’ouvrière 
jolie, la séduction par Ragu lui faisant de belles promesses 
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d'avenir, sa première faute en s’abandonnant, et la seconde 
en acceptant de vivre avec lui, que l’intempérance rend ter- 
rible et qui, un soir, dans une rage folle, la jeta à la porte 
de leur taudis, l’accusant de sa misère, 

Luc sent jaillir en lui la volonté de la sauver et s'offre à 
voir Bonnaire, qui intercèdera pour elle auprès de Ragu. Et 
devant la bonté de Luc, Josine a un regard d’infinie ten- 
dresse. 

Luc redescend vers les Aciéries de l’'Abîme, où il expose à 
Bonnaire, retenu par son service de nuit, les motifs de sa 
visite, Bonnaire accepte et tous deux rejoignent Josine. 

Devant la maison, Bonnaire dit à Josine et à Nanet d’at- 
tendre dans l'escalier l'instant où il pourra leur donner la 
clé 

Stupéfaite de voir rentrer son mari à cette heure, La Toupe, 
avec une expression défiante, interroge son mari, qui laisse 
à Luc le soin d’expliquer sa visite si tardive. Elle se refuse 
à donner la clé que Ragu lui a confiée lorsque celui-ci, ivre- 
mort, rentre avec Bourron et va lui-même appeler Josine. Et 
rageuse, elle apprend que Bonnaire quitte l’usine de lui- 
même pour ne pas être un continuel sujet de disputes entre 
la direction et les ouvriers. Luc part, remercié par Josine, 
ayant la sensation d’un lever d’astre promis à son rêve d’ hu- 
manité nouvelle. 

Cette œuvre essentiellement française, tournée en France 
par des artistes Français est une victoire pour notre indus- 
trie. Pathé a droit à toute notre reconnaissance et nous lui 
saurons gré d’avoir fait revivre à l’'Ecran les immortels chefs- 
d’œuvre de notre incomparable littérature. Vive Pathé! Vive 
le Film Français. 


Les Cinématographes Harry, viennent de nous convier 
cette semaine à une présentation des plus intéressantes au 
Ciné Max Linder. Jamais je ne ferai assez remarquer la dif- 
ference qui existe entre le Max Linder et le Palais de la 
Mutualité. Que les loueurs et éditeurs se pénètrent bien de 
ceci : Il y a sabotage à la Mutualité, il n’y a pas sabotage ail- 
leurs. C’est clair, c’est net. 

A l’heure précise l’orcheste attaque les premières mesures 
de l'introduction et l’écran s’illumine. Pas de projection éche- 
velée, pas de conversations bruyantes, le spectateur peut 
juger sainement. 

La présentation commence par un court comique : Un 
client sérieux qui par la cocasserie des situations inatten- 
dues déchaîne le fou rire. 

Quelques secondes de lumière et Jack! le parfait gentleman 
commence à se dérouler. l’action puissante et. soutenue 
demeure jusqu’au bout d’une excellente intensité dramatique. 
C’est une comédie sentimentale qui malgré ses cinq parties 
paraît relativement courte, tant les situations s’enchaînent 
et se déroulent naturellement. L'interprétation est confiée à 
d'excellents artistes aimés et connus du public. 
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Miss Francelia Billington, avec sa grâce juvénile incarne 
admirablement le rôle délicat de Blanche. William Russel 
dans le rôle de Jack est un « gentleman parfait » qui vit le 
rôle complexe de son personnage avec toute la souplesse de 
son talent. La photographie a une belle tenue d’art. Traitée 
entièrement en virages des plus réussis elle donne à ce beau 
film un saisissant relief. 

Excellent film en résumé qui fait une fois de plus hon- 
neur aux Cinématographes Harry. 

Le scénario qu’on va lire, donnera au lecteur un aperçu 
de ce film qui connaîtra bientôt le feu de tous les écrans, 

Elevé dans le rigorisme d’une morale très pure par des 
parents d’une haute respectabilité, Jack Taylor, gentleman 
accompli, aussi sévère pour lui-même qu'indulgent pour les 
autres, éprouve une profonde répulsion pour les amours faci- 
les et frivoles et une grande indifférence pour les plaisirs 
mondains. 

Depuis son arrivée dans la Capitale, Jack partage son 
« home » avec un ancien camarade de collège, George Clifton, 
devenu son meilleur ami. 

D’un caractère bien différent de celui de Jack, George aime 
à s’adonner aux plaisirs de son âge et ne perd jamais loc- 
casion d'assister aux joyeuses parties organisées par leurs 
nombreux compagnons de cercle. 

Sur les pressantes sollicitations de ses amis, et malgré sa 
grande aversion pour les réunions grivoises, Jack s’est laissé 
entraîner à un banquet donné par plusieurs membres de son 
cercle à‘ l’occasion du Mardi-Gras. 

Le repas terminé, plusieurs des joyeux convives se pro- 
posent d’aller finir la soirée à un bal masqué donné au théà- 
tre royal de la ville, transformé pour cette circonstance en 
une magnifique salle de danse. 

Cette proposition ne lui souriant guère, Jack commence à 
regretter d’être venu à ce banquet suivi d’un divertissement 
auquel il voudrai bien échapper; mais ne voulant pas frois- 
ser ses compagnons par une persistance exagérée, il consent 
enfin à les suivre avec la ferme intention de s’esquiver à 
la première occasion. : 

La fête bat son plein, le « Royal » regorge de gens qui 
sous de différents costumes s’adonnent au plaisir de la danse. 
Entouré par plusieurs bons vivants, qui, le quolibet à la 
bouche, se disposent à former un cercle autour de lui en 
l’inondant de serpentins et de confettis, Jack cherche à se 
dégager et fait des efforts surhumains pour se réfugier der- 
rière les colonnades qui soutiennent les loges de première 
galerie. 

A ce moment un mouchoir de femme tombe à ses pieds. 
Intrigué, notre parfait genleman le ramasse et s’empresse 
de le rapporter à la personne occupant la loge qui se trou- 
ait au-dessus de sa tête au moment de la chute de ce pro- 
jectile peu ordinaire. 

Cette loge est occupée par une mystérieuse dame masquée 
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qui, dans le but d’intriguer notre jeune blasé de Jack, a com- 
biné cette manière originale d’attirer l’attention de celui 
qu’elle a reconnu pour être l’ami intime de son cousin George 
Clifton. 

A son entrée, Jack est quelque peu désabusé de la façon 
glaciale avec laquelle il est reçu, et se retire froissé des paro- 
les blessantes de l’inconnue à son égard, pour n’avoir pas 
remis le mouchoir à l’ouvreuse au lieu de l’avoir apporté 
lui-même. 

Un fait nouveau devait, quelques instants plus tard, four- 
nir à Jack l’occasion de se trouver en face de sa mystérieuse 
inconnue. Passablement éméché, par suite d’une trop grande 
absorption de boissons diverses, un énergumène vêtu d’un 
costume de folie, ayant pénétré dans la loge de la dame mas- 
quée, se livra sur elle à quelques privautés d’un réel mauvais 
goût, Aux cris poussés par la jeune femme, Jack faisant 
subitement irruption auprès d’elle, la délivre de l’importun 
personnage. Après l’avoir chaleureusement remercié de son 
heureuse intervention, la dame masquée s’esquive aussitôt, 
sans vouloir lui permettre de connaître son identité, mais 
Jack, au moment de la quitter, a eu le temps de voir son 
gracieux visage. 

Quelques jours plus tard, Jack est invité, par son ami 
George, à une partie de campagne chez sa cousine Hélène 
Sanderson, habitant les environs de la ville. Toujours préoc- 
cupé par sa rencontre au bal du Mardi-Gras, Jack est stupé- 
fait de reconnaître en Hélène Sanderson, la mystérieuse 
inconnue qu’il recherche. 

En effet, la cousine de George, seconde femme d’un riche 
propriétaire, Ralph Sanderson, n’est autre que la dame mas- 
quée du « Royal »; son mari qui éprouve pour elle une: pro- 
fonde affection étant d’une nature soupçonneuse et défiante, 
Hélène avait assisté à ce bal en cachette de son époux. 

Blanche Sanderson, fille de Ralph et belle-fille d'Hélène 
s’éprend de Jack, le nouvel ami de la maison. Après un inci- 
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dent dramatique provoqué par une intrigue de Mme Sander” 


. , en , . lle 
son, Blanche se voit dans la nécessité d’épouser celui qu el 


aime. L 

Mariés, Jack et Blanche de retour de leur voyage de noce 
reçoivent la visite de Mme Sanderson, leur belle-mère, qu» 
veuve depuis quelque temps, veut reprendre le cœur de Jac 
qu’elle aime en secret. 4 

Après de dramatiques évènements, Jack arrive à convair 
cre sa femme qu’il n’aime qu’elle, et tous deux séparé : 
jamais de celle qui cherchait à troubler leur union, file 
maintenant des jours heureux loin d'Hélène partie pour tour 
jours dans une retraite inconnue. 0 

Une très intelligente publicité achève de donner à ce filn 
le succès auquel il a droit. Les notices donnant lPanalyse cols 
tiennent également l’adaptation musicale appropriée à la pis 
jection. Rien n’est donc négligé. Harry, décidément, soign 
bien ses clients. 

Les Etablissements L. Aubert unissant comme toujours la 
variété à la qualité, présentaient cette semaine une produc 
tion des plus intéressantes : Aubert-Magazine n° 48 (docus 
mentaire). L’oubli de l’'Honneur, drame interprété par Berthe 
Kalish. Les deux Arts et l'Artiste, comédie sentimentale pal 
Billy Rhodes. Le Roi du Cirque : 8° épisode : Une étrange 
évasion (déjà présenté) et les actualités de l'Aubert-Journ 
terminaient la présentation. 


La Ciné-Location Gaumont, tient toujours bien haut Je 
sceptre de la Cinématographie et les présentations d’une pelle 
tenue artistique font honneur à la production française. , 

Cette semaine Gaumont présentait : Maman Catherin® 
drame d’après la célèbre pièce de M. André de Lorde. Les 
Fauves, comédie dramatique, interprétée par Dorothy Dalton 
Un plein air :Les environs de Strasbourg, et un comique” 
Ericoteurs, terminait les nouveautés hebdomädaires de la 
célèbre firme française, 


La Fox-Film continuant ses présentations hebdomadairt" 
au Ciné Max Linder avait cette semaine un très intéressal 
programme, Dick and Jeff, ces deux rois du rire, recueillel 
tous nos suffrages dans Un déménagement express. 

Le choix d’une carrière de la série « Sunshine Comédie 
est un excellent comique. Le Vol du-Bambin, drame mondaill 
interprété par Virginia Pearson, termine la présentation 
cette maison. 


ù 


L'Agence Générale Cinémalographique présentait un court 
plein air : À travers Blekinge. Un drame interprété par ele” 
Gibson : Le Cheval pie du Bandit. Un dessin anime, 
Le capitaine Grogg et sa femme et enfin un grand drame 
interprété par Basil Gill et Peggy Carlisle : Les Portes de 
vie. 
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(Indes Anglaises); documentaire, La ferme de la lune pleuêr 
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Comédie sentimentale interprétée par Doris Kenyon, et une 
Courte comédie, Le Club des Hommes mariés, 

La Ciné-Location Eclipse présentera incessamment un film 
des plus intéressants : Revolver, calibre 38, grand drame 
Mystérieux interprété par Mitchel Lewis. En voici le scénario 
dans ses grandes lignes. 

Austin Brandt est fiancé à Rosemary. Celle-ci séduite par 
la beauté d’un étranger John Green, s'enfuit avec. Vingt ans 
après Green ruiné tient un dancing-Hall, qui est en même 
lemps une maison de jeu. Un certain Jessup, croupier, voleur 
habile poursuit une jeune fille, Myrtle, de ses assiduités. 


Brandt et sa nièce Jane habite sans le savoir à proximité, 


de Green. 

Barton, un important capitaliste de Chicago, venu occasion- 
nellement dans la région avec son fils, est victime d’un mor- 
lel attentat. Il a été atteint par une balle de 38, calibre du 
revolver. du croupier; mais Green est également coupable 
de la mort de Barton père. Ford Barton, le fils, les démasque 
lous deux. Jessup, qui avait essayé de violenter Myrtle est 
lé par le docteur du village. Jane la nièce de Brandt épou- 
Sra Barton fils. 

Film des plus mystérieux où le doute subsiste jusqu’au 
out. : 

On a présenté cette semaine au Palais de la Mutualité et 
äu Ciné Max Linder 39.265 mètres de films environ. Pour ce 
Métrage important le film français était représenté par 
6497 mètres approximativement. À peu près le sixième de la 
Présentation. Quelle piètre place nous occupons. Au lieu de 
bersister à vouloir nous faire absorber des kilomètres de 
films dont beaucoup sont d’une médiocrité déconcertante, ne 
ferait-on pas mieux de famiser un peu cette avalanche de 
films et de réserver une meilleure place à la production fran- 
aise, condamnée à une mort certaine si ce déplorable état 
de choses persiste encore quelque temps. 
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Les Présentations 
Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
PROGRAMME N° 4 
Présentation du 17 décembre 1919 
Edition du 23 janvier 1920 
PATHÉ, Film d'Art. — Travail. 2 chap. : L'Aposto- 
lat, d’après le roman d’Emile Zola. Adaptation et 
mise en scène de M. Pouctal. Deux aff. 120/160. 1 po- 
CHOC RTENSMD HO TO SN E METEO NE RE Ne 1400 
ANITA STEWART PRODUCTIONS ING. — Pathé Editeur. — 
Anita Stewart dans La Baigneuse Inconnue, comédie 
en 5 parties. Editable pour France et Colonies, Pro- 
tectorats français en Afrique, Suisse, Belgique, Es- 
pagne, Portugal, Italie, Etats balkaniques Egypte. 
Deux aff. 120/160. Une aff. 30/40. Un agrandiss. 


GOIONA AMEL SEENATE EE MR EERENEER Re St ee 1280 
PATHÉ, — Phunphilms., — L'Amour s'envole, comique 

intérprétépar ut... Uneraft4120/160 ANNE 300 
PATHÉ. — Pathé-Journal, Actualités mondiales, 1 aff. 

LA 07O UP AE ARRETE A RNA ne Ce Te ee 
PATHÉ. Pathé-Revue n° 4. 1920, une aff. générale 


PAPA TE OPA PANDA RE SCOR NEA ET ts 215 


Comptoir Ciné Location Gaumont « 
28, Rue des Alouettes . Tél. Nord 51-13 
Présentation du 16 décembre 1919 
LIVRABLE LE 19 DÉGEMBRE 1919 


CAUMONEAICa TES En DIN EE PUS RENE AN 200 
LIVIABLE LE id JANVIER 1920 
Mépusa Fizus. — Exclusivité Gaumont. — La Voie 
douloureuse, drame (1 aff. 150/220) DhOLOS RARE 1370 
PARAMOUNT PIGTURES. — Jesse Lasky. — Exclusivité 
Gaumont, — Soupcon tragique, comédie dramati- 
que interprétée par Sessue Hayakawa (2 aff, 150/220 
ÉCAMPNOLOS ES AL) RTE CS TEEN nee Al ee 1440 
SVENSKA FILM. — Exclusivité Gaumont. — Au Centre 
Le IASSHÈRE ADANOTAMAR TENUE MAR SON ENS 120 
L/Ko: — Les Lions ou les Femmes, comique........ 450 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette.73-31 et 73-32 
Présentation du 9 décembre à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 16 JANVIER 1920 
NaTURA FILM. — A travers la France par Ardouin Du 
mazet, auteur du « Voyage en France », couronné 
par l’Académie Française. La Région des Etangs 


DORAGES ENTRE NE IE reset NCR ES env: 210 
Fox Fizm CoRPORATION. — La Force de l'Hérédité, dra- , 
me interprété par June Caprice, aff. photos.... env. 1445 
. BuzLs Eyes C°. — Le Gai Chauffeur, comédie interpré- 
LéCHPAT BI TIN ES Et AT PR NE Re env. 624 


TRANSATLANTIC. — Le Roi du Cirque (9° épis.) : L'Auto 


ou susceptibles de leur offrir leurs services. 


dans l’Abime (déjà présenté), aff. photos... env. 550 
LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 1919 
L''AUBERT: I Aubert-Journales.. LL, env. 180 
( Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 15 décembre 1919 
LIVRABLE LE 16 JANVIER 1920 


Les Oiseaux en Liberté, documentaire............ env. : 152 
Père NLPULOUADLE ATAME ER NA cire Cle eole env. 240 
Charlot Brocanteur, comique en deux parties (rééd. 
DT ET EU LS PERS VEINE PE EN EP En TRE Se env. 700 
Tête Brülée, drame en cinq parties interprété par Har- 
LV CAL CYAN RTE TAAUE re PC AUS A ARR eee env. 1475 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare : Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation du 15 décembre 1919 à 2 heures 
LIVRABLE LE 16 JANVIER 1920 
Eczrpse. — Le Champagne (De la vigne à la coupe), doc. : 130 


SIGLEN. — Revolver calibre 38, avec Mitchel Lewis, 
grand drame mystérieux, aff.-photos ............ 1600 
MuruAL FILM CORPORATION. — Kleptomaniacs, comédie 
comique avec Billie Rhodes :.:........:...4%.000 330 
L. Sutto 


9, Place de la Bourse Tél. Central 82-00 
Présentation du 17 décembre 1919 
LIVRABLE LE 16 JANVIER 1920 


SurTo. — C’est un détective, comique, 1 aff........…. 325 
Essanay. — Une histoire d'amour, comédie en 1 acte. 

TPE SU RO PS SE APR en AU ND NE MIE RE 500 
Sté Ciné-France, — La Mode Comique, dessins animés. 125 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo x FILM 


24, Boulevard des Italiens. Tél, Louvre 22.03 
Présentation du 15 décembre à 10 heures du matin 
; LIVRABLE LE 16 JANVIER 1920 
Fox-Fizu. — La Fille de Feu, roman d'aventures avec 
MiriamiCoopen (A etpUOt) ARE PE PR" 1350 
F9x-FiLu. Le Camelot romanesque, comédie inter- 
prétée par l’inimitable George Walsh (aff. et phot.) 1000 


Fox-Fizm. — Déménageurs Express (Dick and Jeff), 
TES AIN EN IN SO NN ET A NUASR ER ARTS 200 
Fox-Fiim. — Un drame d'amour sous la Révolution, 
dram, hist. avec William Farnum et Jewell Carmen, 
(NOrSaSEMe) 2 DAT HE PAIE CET ARR EURE ... 1400 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 20 décembre 1919 à 10 heures du matin 


EDuGaTIONAL Firm. — Le chien Fidèle du Touriste.... 141 
CHRISTIE COMEDIE, — La consigne est de ronfler...... 309 
AMERICAN-SUPER PRODUCTION. — Jackie! La petite en- 
joleuse, comédie gaie en 5 actes, ‘interprétée par 
Miss Margarita Fischer, 3 affiches, photos.......... 1470 


CE LP D 
SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 


SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RIN GEL, 2, rue 
Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs disponibles 


Le Président 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


À l'exception des Demandes d’em- 
plois qui sont insérées gratuitement, 
_ pour les démobilisés, toutes les 
h petites annonces sont facturées 
k L'iranc la ligne. 
kr Les ordres d'insertions, en consé- 
-Quence, doivent être accompagnés 
e leur montant en mandat-poste, 
- Joindre un timbre à toutes les 
demandes de renseignement, 


‘DEMANDES D'EMPLOIS 


à QPÉRATEUR-ÉLECTRICIEN, démobilisé, demande 
emploi, Paris ou Banlieue. Mr Alfred DESPOSTE. 
9, rue d'Angoulème, Paris, (11°), (16-52) 


DIRECTEUR ciné, régions envahies, propriétaire 
: de tout un matériel de projection, demande 

- Entente avec personne possédant salle ou indication 
permettant installer ciné. : BERTOUT, 89, quai d° 
Asnières, Asnières, (Seine). (48-4y-50) 


À Qrérateur libre cherche place Paris ou Pro- 
vince. Ecr. 
_ ris. (49-50-51) 


eune homme 24 ans, courant cinéma, de- 
Ÿ munde gérance d'établissement France ou 
Colonies. Ecr. M. Maurice au Courrier. (49-50) 


OFFRES D'EMPLOIS 


NOS camarades démobilisés sont sans em- 
\ ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
Voie des petites annonces. Vous aurez vite 
Sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
Vrais professionnels lisent Le Courrier. (16) 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


auteuils à bascule, strapontins, livrables 

Æ de suite, prix exceptionnels. Delaporte et 

- Cie, constructeur, 21, rue Chevreul, Pantin. 
s A (49-50-51-52). 


ISPONIBLE 500. boîtes rondes, 200 à 400! 
/ mètres très bon état prix 1 fr, Baudon, | 
St-Lô, 345, rue St-Martin, Paris. Téléphone 
Archives 49-17, (50-51) 


il 


* 


E. Dufour, 62, rue Haxo, Par- | 


Stock 


VENDRE : Un projecteur et 2 objectifs, une 
lampé à arc, une lanterne avec une cuve à eau 
un Rhéostat, le ont usagé. Demander les conditions 


A 


par écrit : Le Dénicheur au Courrier. Joindre 


timbre pour réponse. 


GROUPES ELECTROGÈNES DISPONIBLES : 


4 be Dion Thomson.......... 180 amp. 110 volts 
1 De Dion Thomson,.:....... 440 amp. 110 volts 
2 Ballot Heiser 100 amp: | 

2 Ballot La Fra . 170 amp. 410 volts 
4 Bakot..…. 136 amp. Li volts 
1 be Dion 100 amp. {10 volts 


41 Thomson 106 amp. 410 volts 


1 Creil A.E.G.:.::.…. 59 amp. 110 VOILS 
et plusieurs autre groupes 70 et 80 amp.. 70 et 110 
volts. Maurice GLÉYZAL Cinématographes, x? 
Rue Taylor, Paris (X°). 
em 


EN raison de l'énorme succès remporté par la 
vente-réclame qu'elle vient de faire, la maison 
GLEYZAL, 46, Rue du Château-d'Eau, fera une nou- 
nouvelle vente de 10 postes complets Pathé frères 
avec projecteursrenforcés, table en fer, Carters, ete. 
de 90 et 50 amp. avec 30% de réduction sur les 
prix habituels. Les postes neufs sont vendus au 
Inême pie que ceux d'occasion. MM. À 
tographisies sont priés de vouloir blen ne pas 
perdre de temps pour profiter de cette occasion 
véritablement exceptionnelle. (33) 


30, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 

Le) 0 MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLOT, ASTER, RE- 


{ 0 NAULT, ete., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 : 


tamment en PATHE ‘‘renforcés” GAU- 


Groupes électrogènes dont 1 Ariès 


Postes complets neufs “et, occasion dont 
42 Pathé, 10 Continsouza, 5 Guil et 1 
Ernemann. < 

Fauteuils 4e choix, livraison rapide. 

Postes Radius, Lampes 10 v., ses 


Siamor. EU 

M. VIGNAL, 66, rue de 
Bondy, ne livre que du. matériel 
garanti en parfait état de marche. 
Maison de confiance. 


unique 


OTR dans nos bureaux nos modèles de fauteuils 
bascule fer et bois, modèle riche et élégant extra 


| solide sièges et dossiers pérforés, dossiers cintrés, 


livraisongarantie. Films stok et exclusivité. 
BAUDON 345, rue St-Martin, Paris, Téléphone: 
Archives 49-17, Adresse télégraphique Cinébaudon 


(48-49-50-54-52.1) | 


« 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES 
; ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 
ra | | 


les Cinéma. 


toutes marques, de tous modèles, no- | 


15 a. 410 v. et Brasier CO a. 10. v. | 


| Monileur des Cinémas, 


moyen plus sûr et plus économique, 


DIVERS 


AVIS aux metteurs.en scènes : Théâtres de prises 

. de vues à louer à Asnitres, 44 rue de l'Ouest, 
ee de la gare. Décors, accessoires, personnel et 
umiére au mercure. S'adresser pour visiter au 


régisseur de 9 h. à 16 h. (3) 


mess projecteurs meufs et d'occasion 


à vendre. Blériot, 187, rue du Tenmaple, Pa- 
ris. (14) 


CINEMATOGRAPHISTES, occupez vos loisirs en 

plaçant mes produits premiére nécéssité huiles 
ct savons, fortes commisions. Huilerie Sayonnerie 
de BRETHOUS à Salon (Provence), (43) 


GINEMAS, constructions, transformations à forfait 
clés en main, Renseig. gratuits VELLU arch 
spécial, 140, bd Clichy, Paris. (47) 


N dem. associé ou command. 20,000 pr ciné. 
Raphaël à St-Maurice (Seine). (50) 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


VENDRE : cinéma banlieue en exploit, 400 pl. en 
fauteuils, 4 js. par semaine, petit loyer, bail 40 


ans. Prix 45.000 frs. 
2 Cinémas en baraquements démontables, 400 et 
S09 pl. prêts à remonter dans pays dévastés, visibles 


montés, rens, contre timb. :; M. Paul, 89, avenue 
Beauséjour, Le-Pare-St-Maur, Séine. 148) 


EM tbe 80 kilomètres de Paris, 400 places, 

installation neuve et moderne, Bail 18 ans, 

loyer 750 francs. Prix 30.000 fr. 
‘Bourgoin, 6, Boul, St-Denis, Paris. (50) 


A 


CEDER de suite pour cause de santé, Eta- 
blissement cinématographique 700 places, 


dans petite ville très industrielle du Nord. 


Bénéfice net : 60.000 par an. Prix 180,000 dont 
120.000 comptant. Loyer : 3.000 par an. Ecrire 
F. M. au Courrier. Rien des agences. (50) 


FFRE 5 pour cent commission à intermé- 

diaire qui me fera acheter cinéma Paris 
ou Banlieue. Dispose 25.000 frs comptant. Boi- 
vin Robert, Vernoil-le-Fourrier (Maine-et- 
Loire). (50-51). 


CHETERAIS ciné seul, où avec café-hôtel, 
FA rayon 100 km. Paris. Détails, prix, condi- 
tions à Hersey, St-Maurice (Seine). (50) 


uis acheteur de suite, d’un cinéma Province, 
P. Jean, 10, avenue Victor-Hugo, Valence, 
Drôme. ÿ (49-50) 


L 


POUR vendre ou pour acheter Cinémas, Paris et 
Province, s'adresser en toute confiance au 

89 bis. rue de Châteaudun 
Paris. Central 62-82. (46 


». 


À 


AI VOUS désirez acheter un Cinéma faites 


une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n'existe pus 


NES) Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIB DU CENTRE | 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64. 


TES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 


JOUN D. TIPPETT Productions Lt |" 
Le Stock le plus important de FILMS : | 
|DRAMES INDUSTRIELS | 


| COMÉDIES | | 
PLEIN AIR COMIQUES |. 
à vec DROITS DEXCLUSIVITÉ POUR | ECA 


France 7 Belgique 7 Suisse |. 


IRIS SSISSISTSTSISISISIP SISTER ISI SIL S LS ei À 
Li # 


_“BRIFCO"” 


La Meilleure Pellicule vierge Positive et Négative où 


ro FIST L'ADOPTER 


mr RUE IA RANERDTE. 


Téléphon ne : LOUVRE 39-60 
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